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La présente etude porte sur la pratique actuelle du jeûne 
hygiéniste au Quebec. Parmi mes objectifs, je tenterais  de 
démontrer que la pratique du jeûne connaît un changement de 
signification en fonc t ion  de notre societe. Dans un premier 
temps, je s i t u e  la pratique du jeune A l'intérieur du contexte 
hygiéniste par le biais d'un constat sociologique. Dans un 
deuxième temps, a la lumière d'entrevues avec douze ex- 
j eOneurs je confirme que cette pratique comporte 
necessairement un aspect sp ir i tue l .  Enfin,  dans un troisième 
temps, je confronte une oeuvre hygieniste contemporaine aux 
données recueillies lo rs  de cette dernière enquête. Nous 
pouvons conclure que l'aspect spirituel du jeilne apparaît dans 
la prise de conscience que cette pratique implique, dans 
lféveil de la fonction onirique et enfin, dans la hausse de la 
sensibilité et de la l u c i d i t &  Ce caractère se manifeste aussi 
dans la sensation de libération et dans 1 impression de former 
un tout avec 1 ' univers et l au-dela. 
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INTRODUCTION GÉNÉRALE 

Le j eûne  e s t  pra t ique  par plusieurs centaines de 

personnes chaque année au Québec. Il peut être fait 

individuellement ou collectivement, chez soi ou dans des lieux 

spécialisés à cette fin. Deux décennies ont passe depuis 

l'apparition sporadique de maisons de jeûne, connues aussi 

sous le nom de maisons hygiénistes, car incorporées Zi 

Pinterieur d'un réseau nomme mouvement h y g i b n i s t e .  Ce 

mouvement vise à établir une parfaite harmonie e n t r e  l'humain 

e t  l a  n a t u r e ,  e n  associant le jeûne une alimentation 

spécifique et a un mode de vie par t icu l ie r ,  L a  légitimité de 

la pra t ique  du jeûne corne hygiène curative incorporee à 

l'intérieur du mouvement hygiéniste est remise en q u e s t i o n  par 

l a  medecine actuelle, mais demeure omniprésente a 1 i n t é r i e u r  

de n o t r e  société. 

Depuis des millénaires, le jeûne a &te pratiqué en général 

pour des motifs spirituels. Cependant, il a p r i s  une 

signification et une forme particulière à llint&rieur des 

d i f  ferentes religions. P a r  exemple, 1' Islam impose le j eûne ,  

entre le lever et l e  coucher du so le i l ,  à tous les musulmans 



au cours de la periode du mois du ramadan comme une louange 

Dieu. Chez les hindouistes, le jeûne de quelques jours est 

observé régulièrement comme pratique sacrée. Chez les 

bouddhistes, le jeûne court de fin d'après-midi est un procédé 

courant pour atteindre lV&veil de l'esprit. Dans le  j u d a ï s m e ,  

nous  pouvons retrouver plusieurs formes de jeûne symbolisant 

entre autres u n e  m o r t i f i c a t i o n  de son être. D e  même, n o u s  

retrouvons dans le chr i s t ia~ isme,  les nombreux jefines brefs 

p r a t i q u é s  par  les moines dans le cadre de la vie monastique. 

Le j e û n e  chrétien a constitué un moyen de p u r i f i e r  son corps 

et  son âme par la pénitence, afin ae s'éloigner àu péché et de 

se rapprocher de Dieu . '  

Herbert M. Shelton fut aux États-unis, j u s c p ' a  sa mort en 

1955,  un scientifique reconnu er: l'un des p r i n c i p a u x  

fcndateurs de l a  médecine hygiéniste d o n t  les a s s i s e s  datent 

a u  siècle dernier. D'après ses observations, lorsque nous 

considérons le jeûne chez les animaux, nous canstatons: a) que 

le jeûne permet aux animaux de traverser une périoae spécif i- 

que de l ~ ü r  existence, b) qüe le conditioririement ayant amené 

l'animai à j e û n e r  est de nature implicite à son êt re  p l u t ô t  

que causé par des facteurs externes tels le f r o i d  et l e  

manque de n o u r r i t u r e ,  c) q u e  nous sommes témoins au cours du 

jeûne chez les animaux,  non pas d'un simple ralentissement des 

reactions chimiques, mais d'une réduction des act ivi tes  

physiologiques par un processus quelque peu analogue au 

sommeil,  d) que dans toutes les conditions dans lesquelles 

J-P. HANIGNE, =Jefine et partage., I 'Actualit& Religieuse dans le Mmde, 
Paris, no. 20 (1985), pp. 23-30. 



les animaux jeûnent, les ressources i n t e r n e s  sont u t i l i s é e s  e n  

vue de n o u r r i r  les tissus vitaux et permettent l'entretien de 

fonctions essentielles a la vie. 

Pour l'auteur, l'humain est aussi un animal, donc il est 

sujet aux mêmes l o i s  d'existence e t  aux mêmes conditions àe 

vie que les autres animaux. S i  l'home peut jeûner, c'est 

parce qu'il transporte, comme les formes de vie inférieures, 

des &serves de nourriture qu'il peut utiliser en cas de 

nécessite ou lorsque les matières e s s e n t i e l l e s  ne  sont pas 

disponibles. Ces réserves existent sous forme de vi tamines  

dans les glandes, de p r o t é i n e s  et de glycogène (matière 

glucidique de réserve) dans le foie, de substances nutritives 

dans le  foie e t  l a  lymphe, de plusieurs k i l o g r m e s  de graisse 

e t  enfin, de réserves nutritives d a n s  l a  moelle des os. 

tes o r g a n e s  vitaux e t  l e  systeme nerveux ont  besoin de 

glucose(sucre simple) vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Au 

cours ari jeûne, les g r a i s s e s  e t  les réserves de g l y c o g h e  

(matière glucidique de réserve) e t  une p a r t i e  des protéines d u  

corps sont d'abord utilisées, puis une f o i s  que ces réserves 

se sont épuisées, les tissus organiques sont réquisitionnés. 

Selon Shelton, après quelques jours de jefine, le corps se 

maintiendra en état d'autolyse, c'est-à-dire qu'il se nourrira 

de tissus usés e t  endomages avant l'utiliser des tissus 

encore intacts et sains. Sa t heo r i e  prône le retour de 

l'humain à son essence grâce au jeûne et aux principes 

fondamentaux de l ' h y g i è n e  métabolique, pour  conserver une 

bonne santé et même se g u e r i r  de plusieurs maladies. 

De plus, dans sa pratique du jeune, la personne doit être l e  

p l u s  souvent e n  repos total a f i n  de f a v o r i s e r  sa  



La these de Shelton fut l'un des pr inc ipaux  fondements du 

mouvement h y g i é n i s t e  dont l'influence s'est étendue en 

Amérique et en Europe. En France, nous comptons parmi ses 

principaux representants, Désir6 Merien et Albert Mosséri et 

au Québec, J e a n  Rocan. Ce mouvement est  constitué de plusieurs 

&coles de pensee qui malgré une pratique du jeûne sensiblement 

differente, partagent une conception analogue vis-&-vis celui- 

ci. Enfin, nous pouvons noter que certaines ecoles de penske 

qiii t e n t e n t  de promouvoir l e  jeûne à l'intérieur de notre 

société ne partagent qu'en partie la conception sfleltonnienne,  

afin de privilégier une vision davantage spirituelle et active 

de celui-ci. ' 

Albert Mosséri fut un eléve de S h e l t o n  et es t  reconnu pour 

ses nombreux écrits hygiénistes. Pour lui comme pour  Shelton, 

l e  jeûne devrait être considéré comme un repos physiologique 

complet quelque peu similaire au sommeil4. Cependant, Albert 

Mosséri prône une pratique du j eûne  sensiblement modifiée, si 

l'on considère la thèse sheltonnienne. Mosséri considère 

actuellement qu 'un demi- j eûne q u i  s u i t  un jeûne complet 

permettrait de maintenir le corps un niveau énergé t ique  

s i i f f i san t  pour atteindre une désintoxication plus complète. 

2 H. M. SHELTON, Le jeûne, Paris, Le cour r ie r  du l ivre, 1970, p. 8 à 67. 

A. SAURY, Reg&nération par le jethe: une therapeutique prkventive, France, 
Dangles, 1978, 179p. 

4 
A. MOSSÉRI, Jeuxer pour revivre, Paris, L e  cou r r i e r  du l iv re ,  1980, p. 
281. 



Dans l'oeuvre la plus récente de � os se ri', nous pouvons noter 

une réticence vis-A-vis les jeûnes longs,  bien que préconisks 

antérieurement A l'interieur de son livre intitulé deûner 
pour Revivre* paru en 1980. Ainsi ,  selon l u i ,  les j eûnes longs 

e t  totaux peiivent affaiblir le corps à un certain stade plutôt 

que f a v o r i s e r  l'élimination des toxines. Ces demi- jeûnes 

visent à redonner au corps certaines vitamines et sels 

minéraux é p u i s e s  lors de jeûnes trop longs6. 

Desiré Merien, p r o f e s s e u r  de biologie en  Bretagne, 

partage lui aussi la  v i s i o n  sheltonnienne du jeûne. Pour lui, 

le pr inc ipe  de l'hygiène v i t a i e  consiste à mettre e n  action iin 

ensemble de techniques agissant en symbiose avec les forces 

cosmiques qui tendent à conserver et rétabl ir  la santé. Il 

souligne cependant dans ses écrits l'importance d'une descente 

gradüelle, par paliers alimentaires, avant le jeûne proprement 

dit puis, d'une récupération, aussi par paliers après le 
- 

j eûne . 

Jean Rocan, t i t u l a i r e  d g  une maltrise e n  biologie ,  e s t  

probablement l'hygiéniste qui r e s p e c t e  le  pll is  fidèlement la 

pratique sheltonnienne du jeûne. Ainsi, sa p ra t ique  d u  j e û n e  

est en tout point semblable à celle élaborée par S h e l t o n .  

Selon lui, l ' ê t re  humain et  tous les vivants sont le résultat 

d'une act ion de l'âme inspirée du d iv in .  La maladie s e r a i t  une  

action inconsciente qui  vise à é l i m i n e r  un surplus de t o x i n e s  

\. MOÇS~RI, Le jeune: meilleur remède de l a  nature, France, dditions les 
hygiénistes, 1994, 208p. 

IBID.  p .  77 à 122. 

7 
DESIRÉ D RIEN, JeOne et santé:  l a  methode douce des paliers alimentaires, 
France, Nature et Vie, 1984, p. 17 a 120. 



accumul&es dans notre corps par notre mode de vie. Pendant le 

sommeil, notre inconscient profite de notre etat drinactivit& 

pour faire le nettoyage et  l a  r é p a r a t i o n  de nos tissus et de 

nos organes. Ainsi pour lui, plus le jehe ressemblera a un 

long sommeil, plus les resultats seront optimaux. 

Draprés  Rocan, la personne qui jeûne a le temps de &fie- 

chir et d'entreprendre un long voyage intérieur au cours 

duquel elle peut revivre les émotions negatives q u i  la 

troublent. L'autolyse ou purification commence aprés l'épui- 

sement des residus intestinaux. L'organisme se nourrit alors 

de ses dern ières  et de ses tissus endommagés. Ainsi notre 

o r g a n i s m e  se régénère en se d e s i n t ~ x i q u a n t . ~  

En r&surné, pour les ecoles de pensée  hygiéniste, la 

pratique du jeûne, dans de bonnes  conditions, accorderait a u  

corps un repos physiologique. Ce repos permettait au corps 

dans un premier temps, de se débarrasser des toxines a c c m u -  

lées a u  cours d'excès alimentaires ou de r r e lnu t r i t i on  et, dans 

un second temps, de réparer ses t i s s u s  endommagés. Cependant, 

n o u s  pouvons noter quelques divergences dans l e u r  conception 

de l a  pratique du jeûne. Rocan e t  Shelton préconisent un 

jeone resultant d'un arrêt radical de l'alimentation s u i v i  

d'une periode de récupération m6thodicpe. Desire prône le 

jeûne precédé d'une periode de descente alimentaire par 

paliers et suivi d'une période de r e c u p é r a t i o n  toujours par  

paliers. Albert Mosséri propose un jeûne suivi d'un demi- 

j e û n e ,  p u i s  d 'une récupération graduelle. Enfin, n o ü s  pouvons 

noter chez ces auteurs une tendance i n c o r p o r e r  l a  pratique 

J. ROCAN, MtSdecine de demain, Sherbrooke, Les dditions Jean Rocan, 1985, 
p. 5 b 22 et 159 à 170. 



du jeûne a l'intérieur d'un vaste système e n  r e l a t i o n  avec l a  

nature, les énergies cosmiques ou avec le divin.  

LE DRBAT SUR LE JEÛNE 

A. Vision scientifique du jeilne 

Selon les scientifiques Michael G. Carison, Wanaa L. 

Snead et Peter F. Campbell, dans une étude i n t i t u l é e  ..Fuel and 

energy m e t a b o l i s m  in f a s t i n g  humansa, A un stade du jeûne une 

modification du métabolisme survient. Ce changement se carac- 

térise par une  t ransformat ion aü n i v e a u  des ressources de 

base, de l'organisme dans le but dl&conomiser s o n  énergie 

vitale. C e t t e  étude a permis  de demontrer la régulation 

précise des é n e r g i e s  du métabolisme lo r s  d'un c o u r t  jeûne  

humain. 

Six hommes âgés entre quinze  et vingt-cinq a n s  o n t  

c o n s e n t i  à f a i r e  un jeiîne de soixante heures pour fin d' 

e x p é r i m e n t a t i o n .  C e s  sujets se sont prêtés a divers tests 

après douze et soixante neüres de j eûne  permettant d'bvaluer 

la concent  rat i o n  d'hormones, de carbohydrates, de protéines, 

de graisses, ainsi que le niveau énergét ique  de leur méta- 

bolisme. De p l u s ,  ces s u j e t s  se sont livrés à une diète 

alimentaire afin de preparer le métabolisme au jeûne. Les 

auteurs de l'étude ont  constaté que lorsque le j eûne  est 

prolongé de p l u s i e u r s  jours e t  que le sang ne fournit pli is  

suffisamment de glucose au cerveau, celui-ci diminue sa 

demande et tend à s'adapter aux nouvelles  condition^.^ 

9 M.G. CALSON, W.N. SNEAD. et P . J .  CAMBLLL, .Fuel and energy metabolism in 
fastinp, American Journal of clinical nutrition, no. 60 (19941, pp. 29- 
36. 



Pour Haruyoshi Yamamoto, Tohochi Suzuki  et Yuichi 

Yamauchi dans un ar t i c le  s c i e n t i f i q u e  intitulé =Psycho- 

physiological study of f a s t i n q  therapy-, le jefine serait une 

technique de guerison pour certaines maladies mentales et 

certa ins  troubles de sant6 comme l'hypertension. Trois cent 

quatre-vingts patients ont &té soumis à un jeûne de dix jours 

précédé par une descente alimentaire graduelle et s u i v i  par  

une rgcupération graduelle.  Au cours de leur pratique dir 

j e-Gne, ces patients etaient légèrement alimentés par 

i n t r ave ineuse .  

Les résultats de cette étude menée par l'Université de 

Tohuko comportent divers élements de conclusion. Premièrement, 

qi?e le mecanisme du jeûne active la voie naturelle de santé 

innée au corps et cela chez  quatre-vingt-sept pour c e n t  des 

sujets  é t u d i é s .  Deuxièmement, qu'après un retour a îecr milieu 

social, une portion de ces sujets a tendance a recnuter dans 

son état pathologique. '" 

Laurent  Savoie e s t  professeur au Departement de nutrition 

et cie consommation a l'Université Laval. Au cows d'un 

colloque s u r  le j e û n e  t e n u  en 1981 dans cette universite, il 

a souligné certaines phases que le métabolisme traverse au 

cours du j eûne  humain. Ainsi, après quelques jours de jeûne,  

le système nerveux central qui requiert cent vingt grammes de 

glucose(1a forme la plus simple de sucre) par jour, voit 

celui-ci complètement oxyde et la reserve de glycogène(é1éiient 

glucidique de reserve) du corps ne peut  plüs couvrir  ce 

ia 
H. YAMAYOTO, J. SUZUKI et Y. YAUMOCHI, ~Psy=hophysiological study on 
fasting therapp, Psychotherapy aad psychomatics, vo l .  32, no, 1-4 (l979), 
pp. 229-240. 



besoin. Il y a donc adaptation du m4tabolisme par une 

glycogène(formation de glucose) à p a r t i r  du substrat lipidique 

(graisse). De plus, la product ion  de gluc~se peut être 

efficacement assuree 21 partir d' acides amines (protéines  ) . 
Après un certain temps de jeûne, l'épuisement du pool protéi- 

nique compromettrait la survie de l'individu, 

Il conclut ainsi: Non peut dire cpe, face au stress du 

jeune, l ' a d a p t a t i o n  métabolique cons i s te  à préserver au 

maximm l a  reserve protéiniqüe par 1 e x c l u s i o n  progressive dü 

jlucoss comme subs t ra t  d'oxydatioa et l ' u t i l i s a t i o n  cle corps 

cétonique (p rodu i t  r é s u l t a n t  de 1 'oxydation des g r a i s s e s )  p a r  
le cerveaw.11 note le transfert d'energie lipidique (graisse) 

aux tissus glycolytiques(tissus nécessitant une dégradation de 

glucose) .  11 y a aussi augmentation de l'efficacité de 1a 

formation de glucose A p a r t i r  d ' a c i d e s  aminés." 

Micheline T. Sainte-Marie est médecin et professeur a la 
Fac~lté de médecine de l'université Lavai. Au cours de ce mêne 

colloque sur le jeune,  elle a presenté l'opinion médicale face 

au je0ne. Elle fair mencion des  cnangements métaboliques et 

dês al~érations au point de vue dri comportement et du 

psychisme au cours de c e t t e  perioae. Selon la médecine 

actüelle, le jeûne serait synonyme d'inanition et de 

malnutrition. En fait, jeûner au point de vue nédical, peut  se 

d é f i n i r  comme une phase de semi-privation. Cette dernière  

petit-être causee par un desordre mental ou bien comme le 

résultat de certaines maladies. Micheline T. Sainte-Marie, 

11 Le jeune: colloqua sur le jeune, Québec Ter mai 1961, Facülté des sciences 
de l'agriculture et de l'alimentation, Université Laud, 1981, p. 12 ,A 16. 
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considere en tant que médecin, q u ' i l  est r e l a t i f  a un &at 

maladif chez l'être humain? 

Au sein du corps scientifique, nous comptons  p l u s i e u r s  

écoles de pensée vis-à-vis la pratique du j eûne .  Une première 

école scientifique se borne exclusivement a décrire les  

changements métaboliques en cause au cours du jeûne sans 

toutefois se questionner sur la signification de ces modifica- 

tions, Une deuxième école, axée davantage sur les éléments 

psychosoma t iques  c o n t e n u s  dans cette pra t ique ,  se v o i t  

favorable a u  jeûne comme moyen de guérison de maladies 

mineures. Enfin,  une  troisième école de pensée adoptée par la 

médecine actuelle, v e u t  que la pratique du jeûne s o i t  en 

majeure partie i n u t i l e  ou nefaste pour le métabolisme humain. 

En somme, le corps scientifique englobe des écoles ayant une 

ideologie divergente et dans certains cas opposee, 

lorsqur elles c o n s i d è r e n t  l a  pratique du jeune 

B. Vision chrétienne du jeûne 

Controirement aux hygiénistes qui voient e n  grande partie 

dans l e  jeûne un ouïil de àésintoxlcation pour le corps et le 

mental, l e  discours religieux donne a u  jeûne une vision 

d'avantage spirituelle et  sociale. Selon Jean-Pierre  Manigne, 

dans un article i n t i t u l e  *Jeûne e t  partage*, il appart ient  a 
l a  plus pure t r a d i t i o n  judéo-chretienne d'associer le jeûne 

au partage. Le jeûne, pense-t-il, dans nos pays &conorniquement 

p r i v i l é g i é s  doit gtre une  prise de conscience vis-à-vis les 

pays psuvres. Selon l'auteur, par le jeûne, nous p u r i f i o n s  



notre  coeur  en vue de la confession, nous nous repentons de 

nos péchés  et nous retrouvons la lucidit6. 

Pour Manigne, la discipline de 1 ' É g l i s e  face au jeûne et 

a 1 'abstinence s ' est considérablement assouplie au point de 
devenir une simple exhortation à la pénitence de chacun. 

Cependant, son assouplissement au niveau de la pi&& intimiste 

fut compensé par une prise de conscience collective et 

internationale. Toujours selon l u i ,  les grands carêmes 

permettraient 3 c e l u i  qui  les assume librement de retrouver 

les vraies valeurs, de sentir où il voudrait a l l e r  dans son 

existence e t  de fa i re  des &conornies pour y arr iver .  A i n s i ,  le 

j e û n e  permettrait de passer de l a  confusion au niveau de n o t r e  

conscience à la joie d'un certain abandon, cela par un don de 

D i e u .  l2  

Pour Mgr Joseph-Aurèle Plourde, archevêque d'Ottawa, dans 

un a r t i c l e  i n t i t u l e  -La périitence chrétienne: prendre sa f o i  

au sérieux., la péni tence  c h r e t i e n n e  doit avoir un double 

s e n s .  D'une part, le désir que doit avoir tout c h r é t i e n  de 

prendre sa croix et de suivre Jésus et d'autre part, le rejet 

d u  peché qui f a i t  obstacle cet ideal. Ainsi, le jeûne es t  

pour le chré t ien  une action de p e n i t e n c e  qui l u i  permet de se 

rapprocher de Dieu en portant  sa croix et de l'éloigner du 

pecne . l4 

13 J-P. MANIGNE, deone et partage., L'Actuali te r e l i g i e u s e  dans le monde, 
Paris, no. 20 (1985), pp. 23-30. 

14 J-A. PLOURDE Mgr., *la pénitence chrétienne: prendre sa foi au sérieuxw, 
~ ' É ç l i s e  canadienne, vol. 19, no. 3 (mars 1986). pp. 389-392. 



Rolande Parrot, dans un éditorial de la revue ~ ~ ' E g l i s e  

Canadienne*, centre son propos sur le fait que l a  pratique du 

jeûne a perdu une grande vivacite à l'intérieur du 

christianisme. C e t  editorial est inspire  de l a  lecture de 

1' oeuvre dVAdalbert de Voguë @Aimer  le Jeûne* qui s ' interroge 
sur le déclin du jeûne a l'intérieur de lrÉglise. Selon 

l'auteure, si l'on met à son programme quelques restrictions, 

on peut découvrir combien le jeûne rend possible une 

libération intérieure et  une communion avec Dieu. Cependant, 

il ne sera i t  pas necessaire de re tourner  2i une pratique rigide 

et extrémiste du jeûne comme au ~oyen-Âge. 

De Voguë a tracé l'historique de jeûne a travers le 
christianisme et a constaté le declin de cette pratique. Pour 

lui, les causes primaires de la mort du jeûne à l'intérieur de 

l'Église seraient issues d'une libération de nos désirs en 

tant qu'êtres de chair .  Les causes secondaires du déclin du 

jeûne dans l'Église découleraient d'un certain spiritualisme 

moderne qui tend a dedaigner les oeuvres corporelles et à ne 

s'intéresser qu'aux états d'âme. Cette orientation s'explique 

par le besoin de ne pas en arriver à un affaiblissement du 
- - 

corps, 

En somme, le jeûne semble en déclin a P i n t e r i e u r  des 

pratiques de l'Église. Les raisons évoquees pour expliquer 

cette diminution rksident generalement dans le souci de celle- 

ci de repérer l'authenticité r e l i g i e u s e  dans un état intérieur 
plutôt que dans des pratiques corporelles tel que l e  j ewine .  

Nous pouvons cependant noter le désir de certains religieux de 

' R. PARROT, .Le jeûne dans sa spiritualité reincarnke-, L 'tglise 
canadienne, vol. 23, no. 4 (22 fev 19901 p. 101. 



renouer  avec le jeûne sans toutefois en revenir à une pratique 

traditionnelle. Enfin, nous observons souligner une certaine 

tendance à l'intérieur de llEglise a associer la pratique du 

jeQne 1' id6e d'aumône et de partage. 

U n e  sociéte traditionnelle a vu dans la pratique du jeûne 

des moines chrétiens, le symbole d'un geste de pénitence 

permettant à ceux-ci de p u r i f i e r  leur corps et leur &ne tout 

en s'éloignant du péché, cela a f i n  de vivre en communion avec 

Dieu. Cependant, à l'heure actuelle, il existe diverses écoles 

do pensée qui tentent de promouvoir la pratique du jeûne à 

travers notre societé. Pourrions-nous alors pretendre que nous 

sommes passes d'un système d'explications globalisant du 

christianisme d'une société traditionnelle à un système 

d'interprktation plus sécularisé? On peut se demander si la 

pratique du jeûne dans de notre société peut être Encore 

considérée comrrie une action spirituelle permettant à l'humain 

de se rapprocher de Dieu par la pénitence lorsque cette 

pratique se trouve incorporée à llinterieur du mouvement 

hygiéniste. 

Pour  le moine d k n e  société traditionnelle, la p a t i q u e  

du jefine e t a i t  porteuse d'un profond symbolisme s p i r i t u e l  en 

r e l a t i o n  avec la foi chretienne. Cependant, lorsque noas 

considerons la conception hygiéniste du jeûne, nous pouvons 

constater que celle-ci, malgré un certain caractère spirituel, 

16 Nous retenons ici la d é f i n i t i o n  de st5cularisation: .Dans son sens précis, 
la s6cularisation libéré la société de la tutelle des religions, c'est-à- 
dire cte leurs organes d'autorité, les Egiises. Un tel type de société peut 
donnez lieu à un pluralisme des conceptions de Dieu, du monde et de 
lghumanit&. Encyclopaedia Universalis, *Religion*, vol. 14, 1980, p.  37. 



prend davantage 1 ' allure dv une simple thérapeutique sans 

r a p p o r t  avec la penitence. Pourrions-nous affirmer que la 

pratique du jeûne associé au mouvement hygieniste soit vide de 

tout symbolisme spirituel du fait qu'il s o i t  extérieur aux 

dogmes c h r é t i e n s ?  Autrement dit, l a  pratique du jeune au sein 

du mouvement hygiéniste jugé areligieux comporte-t-elle encore 

des éléments spirituels? Devons-nous necessairement faire un 

jeûne e n  adoptant c e r t a i n e s  croyances pour fa i re  une 

expérience d'ordre spirituel? L e  jeûne h y g i é n i s t e  est-il une 

pratique spirituelle ou une hygiène curative et préventive? 

Nous posons  deux hypothèses majeures . Premièrement, que 

l'hygiénisme est un mouvement oeuvrant 3 l'intérieur d'une 

sphère spirituelle a u t r e f o i s  reservé a u  christianisme et que 
les modifications sporadiques apportées celui-ci sont à 

lloriçine d'une telle manifestation. Deuxièmement, que le 

jeûne est un processus physique, psychologique et spirituel, 

mais que c e l u i - c i  est i n t e r p r é t é  p a r  certains leaders du 

mouvement hygiéniste comme une action physique et psychique. 

Dans un premier temps, nous tenterons d'exposer au 

lecteur les modifications psychiques inherentes au jefine. Dans 

un second temps, nous tenterons d'établir qu'a l ' intérieur 
d'une societe  sécularisée, l e  jeûne a en grande partie perdu 

sa signification s p i r i t u e l l e  pour adopter une  signification 

davantage rationnelle. Dans un troisième, nous tenterons 

d'éveiller la c o n s c i e n c e  d u  l e c t e u r  a u  fait q u ' u n  processus 

tel qae le jeûne persiste encore dans une societ6 gu i  se c ro i t  

affranchie de toute forme religieuse et spirituelle. Enfin, 

nous tenterons de démontrer que les effets r e s s e n t i s  au  cours 



du jeûne entretiennent des liens d'une part, avec le contexte 

de sa pratique et d'autre part, avec les motivations de celui- 

ci. 

Pour vérifier nos hypotheses, o u t r e  1 ' analyse 
documentaire (livres, articles de journaux, ar t ic les  de revue, 

dépliants) portant  sur le mouvement hygiénis te  e n  particulier 

e ï  sur le jeûne en général, nous avons procédé à l'entrevue 

individuelle de douze sujets ayant déjà jeûné. Ces sujets ont 

été sélectionnés par contact direct ou bien par l'entremise 

d'une tierce personne. De plus, cette sélection fut établie de 

façon aléatoire.  La nature  de l'entrevue a été de type semi- 

dirigée a l'aide de questions de type ouvertes. Cette entrevue 

a été réalisée a l'aide d'un magnétophone. Enfin, au cours de 

l'analyse sociologique du mouvement hygiéniste au Québec, nous 

avons visité la maison de jeûne Rocan s i tuée  dans la région 

des Cantons de l'Est. 

L'analyse documentaire a dû en grande p a r t i e  ê t re  

réalisee a partir d'articles de périodiques, car à l'exception 

des oeuvres hygiénistes p o r t a n t  sur le jeûne, nous n'avons 

retrouvé qae quelqiies oeuvres récentes t r a i t a n t  du  caractère 

spirituel accordé à cette pratique dans un contexte  c h r é t i e n .  

Pour ce qui est des en t r evues ,  rious so~mes e n c l i n  à croire que 

les personnes sélectionnées occupent un secteur particulier de 

n o t r e  société, ce q u i ,  nous semble-t-il, donne une image peu 

représentative de l'ensemble social. 



Ce memoire comportera t r o i s  part ies .  Dans un premier  

temps, nous ferons une analyse sociologique du mouvement 

hygieniste québécois. Dans une deuxiéme partie, a la s u i t e  
d' un interview avec douze personnes ayant déja jeûné, nous  

exposerons les données recueillies. Finalement, dans une 

troisième p a r t i e ,  nous ferons l'analyse de 1 ' oeuvre  de Nicole 

Boudreau, ..Jeûner pour sa  santé^, a f i n  de déterminer si le 

j e3ne  tel que présenté par les hygiénistes est conforme B la 

réal i té  de ce t te  pratique. 



CHAPITRE I 

j - 1  Introduction 

Au premier abord, notre socikté en general a une 

perception de l'hygiénisme davantage liée a des facteurs 

d'ordre physiologique telles la s a n t é  et la d&sintoxicaticn. 

Cependant, lorsque nous approfondissons l'essence de cette 

pensée,  nous  percevons davantage son caractère s p i r i t u e l .  

Ainsi, deux éléments fondamentaux utilises comme pratique de 

l'hygiene corporelle, soit l'alimentation et le jeûne, o n t  un 

caractère s p i r i t u e l  m a j e u r .  

Se lon  un article de Jean Trémolières et Jean C l a u d i a n  

i n t i t u l e  d a  psychologie de 1 ' a l i m e n t a  t i o w ,  la fonction 

alimentaire n'a pas seulement pour but de satisfaire les 

besoins chimiques de l'organisme, mais aussi les besoins l i é s  

a la vie psychique de l'home en societe. Nos besoins 

alimentaires s o n t  transfigurés en désirs et en  p l a i s i r s ,  



c'est-&-dire en motivations mentales de types affectifs. 

Ainsi, derrière le code symbolique propre aux differentes 

civilisations, on decouvre une grande q u a n t i t é  de symboles 

communs à l'humanité e n t i è r e .  Ce sont des projections 

psychiques susceptibles de nous être transmises par certains 

de nos comportements alimentaires. Ce processus fait de nos 

habitudes alimentaires de vrais rites qui apparaissent dans 

leur caractére illogique et axiomatique. En somme, nous 

actualisons par nos comportements alimentaires d'anciens 

systèmes de n a t u r e  affective, sans lesquels la societé humaine 

serait impossible. L'alimentation constitue en quelque sorte 

le véhicule privilégie du sacré." 

De plus, à l'intérieur d'une série d'articles intitulés 

*Le jeûne dans la t r a d i t i o n  monastique ancienne et 

aüjourdrhui*, Christophe V u i l l a u r n e  entend que le jeûne est 

intrinsèquement religieux et spirituel. Ce dernier implige un 

temps de retrai t  e n  vue d'une nouve1le évahation des 

relations qui structurent lvexistence. De plus, dans son 

économie dü désir, le jeûne intervient comme un i n t e r a i t  qui 

f a i t  o b s t a c l e  a P i n d i s t i n c t i o n  des s e n s  e t  permet au s u j e t  

d'accéder à son identité véritable. D'autre part selon 

l'auteur, le jeûne améne a une façon différente de vivre e t  à 

iine modification par  rapport a u  temps. D e  plus, la pratique du 

jeûne implique une separation a trois niveaux: physique, 

social et cosmologique. Premièrement, l'individu tend 

s'affranchir d'un besoin naturel et vital. Deuxièmement en 

jeûnant, l'individu est en rupture avec la coutume locale voir 

17 J. TRÉMOLIÈRES et J. CLAUDIAN, =Psychologie de 1' alimentation*, Uzivers de 
la psychologie, Tome 11, Paris, LIDZS, 1977, pp. 67-115. 



universelle. Enfin t r o i s i h e m e n t ,  c e l u i  qui jefine tend a 
s'abstraire aux rythmes et lois de sa n a t u r e  et du 

Toujours  s e l o n  V u i l l a m e ,  bien que le jeDne fut, dans une 

société de type traditionnelle, une pratique largement 

repandue, il fait aujourd'hui l'objet d'une pratique 

considérablement plus restreinte. Dans l'effort de renouveau  

suscité par Vatican 11, la valeur ascétique et s p i r i t u e l l e  des 

instruments traditionnels de l'ascèse, ne semble pas avoir et6 

remise en cause, mais bien p l i i t ô t  leur application pratique 

daris une société de type moderne. L'application du jeUne et de 

l'ascèse apparaît comme anachronique et inadaptee a la 

psychologie et à llantnropologie de l'homme d'aujourd'hui.'" 

Comme n o u s  l'avons vu dans les derniers paragraphes, le 

j e û n e  et l'alimentation chez 1 humain ont un caractère 

spirituel certain et ceiix-ci c o n s t i t a e n t  les materiaux 

hygiéniques de base. Dans ce chapitre, nous t e n t e r o n s  de f a i r e  

l a  lumière s u r  l'nygiénisme. Nous retracerons 1'4volution de 

ce mouvement social de ses origines jusqu'à aujourdr hui, nous 

préciserons ses pratiques, nous définirons plus exactement 

cette pensée et nous la situerons a l'intérieur de notre 

soci6té. Nous pourrons ainsi mieux percevoir que lVhygi6nisme, 

par le biais du j e f n e  et des combinaisons alimentaires, est 

une pratique physiologique qiii implique plusieurs éléments 

spirituels. 

l8 C. WILLAUME, #Le jeune dans la tradi t ion  monastique ancienne et 
aujourd'hui., Collectanea Cisterciensia, vol. 51, no 1 (1989) pp. 42-78. 

'' I B I D .  no. 3,  pp.219-240. 



1.2.1 Naiaaance du mouoomsnt hygiéniste 

C'est aux États-unis, au cours du siècle d e r n i e r ,  que 

f u r e n t  poses les fondements de l'hygiénisme naturel. 

Cependant, l'ensemble des hygiénistes s'accordent pour dire 

que cet te  naissance ne fut pas spontanee. Des hommes et des 

fermes, dont plusieurs médecins s'étant détournés de la 

medecine allopathique, ont privilegié une conception de la 

v i e ,  de la sante et de la maladie en parfaite harmonie avec 

les lois de la n a t u r e .  L e s  pr inc ipaux  figurants du mouvement 

d'hygiène naturelle f u r e n t :  Isaac J e n n i n g s ,  m d .  (1788-1874), 

Sylvers te r  Graham, (1794-1851)  , R u s s e l l  T h a c k e r  Trall, m. d. 

(1812-1677), Mary Gove, (1810-i834), W.A. Alcott, m - d .  (1798- 

1859 ) ,  Thomas Low Nicolas, m.& [1815-1901), L. Noiret, m.d. 

(laOD-l88O), Charles E. Page, m.d .  (1840-1925) e t  e n f i n  

Harriet A u s t i n ,  m-d. (1826-1891). Par leurs enseignements et 

leurs écri ts  fa isant  appel a un retour à la nature, ils firent 

de nombreux disciples." Russell Thacker T r a l l ,  1 ' un des 

principaux p i o n n i e r s  de l'nygiène n a t u r e l ,  Bcrivait: 

Le système hygihiste que nous endossons 
et pcatiquons est en hrrnonie avec les 
l o i s  de la nature, il e s t  en accord avec 
les l o i s  de l'én-gie vitale et avec le 
bon 8 ~ 8 .  f 1 est =ai du point de vue 
scientifique, logique -8 da 
philosophie, et il obtient d'excellents 
+&sultats sur le plan pratique; il est 
une bénédiction p o u  1 h~manït6~~ .  

20 The greatest h e a l t  discouvexy: Natural hyqiene and i t s  evolution- Chicago, 
Natural hygiène press, 1972, 2 4 4  p. 



John H m  T i l d e n  m.d.  (1851-1940) qui fut l'un des principaux 
hygiénistes va dans le même s ens .  11 écrivait: (the medical 

w o r l d  has looking for a remedy to cure disease: 

no twi ths tand ing  the obvious fac t  t h a t  nature  needs no remedy: 
she only needs an opportunity to exercise her own prerogative 

of se l f  -heal inqg2. 

U n e  publication de 1 ' Informatek intitulée d e  mouvement 

hygigniste québecois*, rapporte qu'aux États-unis, le docteur 

Tilden eut une grande i n f l u e n c e  s u r  H.M. Shelton. Ce dernier 

dirigea ultérieurement une maison de jeûne reconnue et publia, 

plusieurs oeuvres et une revue educative portant  sur 

l'hygiénisme. De plus, James Thomson dTÀngleterre, à la suite 

d'une formation hygiéniste reçue aux États-unis, introduisit 

cet te  perisée en Europe a u  début du siècle e t  devint  rapidement 

l'un de ses principaux représentants. En France ,  au milieu du 

siècle ,  A l b e r t  Mosseri, etudiant alors les therapeutiques 

naturelles, entra en con tac t  avec She l ton  et se consacra par  

la s u i t e  2 l'hygienisme. A l'aide de ses nombreux ouvrages 

hygiénistes, il contribua l'expansion de c e t t e  pensée dans 

plusieurs pays limitrophes. En 1952, de P a r i s ,  Gérard Nizet, 

vegétarien et n a t u r i s t e ,  e n t r a  en re la t ion  avec Albert Mosséri 

et contribua a répandre davantage la pensée hygieniste par le 

biais des éditions *Le Courrier du Livre* .  Editeur, il fonda 

e n s u i t e  la revue de s a n t é  #Le Bionaturismeu et e n s u i t e  d a  

Alouvelle Hygiénea. E n f i n ,  depuis 1970 en France, le 

biologiste Désir6 Merien publie une revue hygiénique 



trimestrielle i n t i t u l é e  a N a t u r e  et vie, et cont r ibue  a i n s i  a 
l'expansion de cette pensee, par l'edition d'ouvrages 

défendant la thèse hygieniste et par la rbdaction de nombreux 

ouvrages sur le sujet. Ainsi peu peu, l'hygiénisme, cette 

pensée d'origine américaine, péné t ra  dans plus ieurs  pays 

europeens tels que la Belgique, la Suisse, l'Italie et 

l'Espagne. 

1.3.1 Les représentante de 1 rhygaénimae au Québec au d4but 

des années quabe-vingt8 

T c u  jours s e l o n  -Le mouvernen t hygiéniste québécois., au 

début des années quatre-vingts, nous  comptons plusieurs 

représentants hygiénistes au Québec. Ces représentants s o n t  

r econnus  pour l e u r  r61e de consultant et de conseiller 

hygiéniste ou pour cellii de direct ion de maisons de jeûne.  Il 

existe d o r s  ag Québec six maisans de je-5ne. d e  ferme Rocan. 

dirigée p a r  Jean Rocan et N i c o l e  Boudreau située à Danville, 

d a  renardiGre. dir igée  par Pierre t te  Fox située A St-Féréol- 

les-Neiges, d e  centre d'éducation hygiéniste et noëtique* 

d i r i g é  p a r  Marcel Boivin situe a Chicoutimi, *Le centre de 

j eûne  et de repos Val-Santé* d i r i g é  par Martial Malençon et 

Madeleine Morin s i t u é  à Val Morin, d a  clifiique de  jeûne^ 

située à Foster  dirigée par  Yves Glaveline et e n f i n ,  #Le 

centre d'éducation hygiéniste et de jeûne* dirigé par Denis 

Létourneux situé a St-Jérôme. 

En p l u s ,  de ces maisons de jeûne  circule tou te  une 

littérature h y g i é n i s t e  et p l u s i e u r s  consultants et conseillers 

interviennent à travers la province. A Quebec, al'informatek* 



constitue un centre de documentation hygien i s te  coordonne par 

Pierre Normandeau, a Ste-Foy, *La société d fhyqiéne na ture l l e  

de Québec* d i r i g é e  par Jean-Paul Lavoie, a Mascouche, nous 

retrouvions d a  societé drhygiéne naturelle du grand Montreal* 

dirigee par Hector Couture, a Sorel ,  #La société d 'hyg iène  

n a t u r e l l e  de Sorel. dirijee par Gilles Baucage et la 

conseillère hyg ién i s t e  Jacqueline Lacroix, à Rimouski, *La 

soci8té d 'hygiéne naturel le  du Bas-St-Laurent ince,, à Charny, 

le conseiller hygieniste Yvan Alvarez, à St-Georges de Beauce, 

@La socikté hygiéniste de Beauce* dirigée par Normand Gilbert  

et la conseillère hygiéniste Jacqueline Lacroix, à Cap Santé ,  

le conseiller hygiéniste Gérard J u l i e n ,  a Sherbrooke, la 

l i b r a i r i e  #Boule  de neige. et eLa société nygikniste de 

1 'Estrie* dirigée par Robert-Léo Gendron et enfin, à Por tneu f ,  
- -a le c o n s u l t a n t  hygiéniste J e a n  Gauthier.-- 

1.3.2 Lee représentants actuels de llhygié.nisme quabecois 

Malgré l'effervescence de la conception hygieniste dans 

les années quatre-vingts, la situation a c t u e l l e  semble 

sensiblement dif férente .  À la suite d'une rechercne effectuée 

a p a r t i r  des documents d'archives de 4 rinfomatek.,  

ultérieurement à la lecture de dépliants publicitaires offerts 

par les maisons québécoises de jeûne et e n f i n ,  après une 

entrevue avec l'actuel directeur de 4 ' i n s t i t u t  de médecifie 

hyg iér i i s t e~ ,  Pierre Nomandeau, nous sommes en mesure de mieux 

Civaluer l'importance du mouvement hygieniste au Québec. À 

l'heure actuelle, il n ' y  a plus que quatre maisons de jeune au 

QztSbec: d a  maison  de jeûne et de repos V a l - S a n t B  inc.~, *Lss 

" P.N3RMWDEAU, Le mouvement hygiéniste qu&bécois, Québec, Informatek, 198C. 
8 P. 



maisons de repos de la riviére du Chêne de Vai -A la in  enr.r, #Le 

centre de sante et de repos total.. .clinique de jefineu et 

enfin, *La ferme Rocan inc... De plus, d'après Pierre 

Normandeau, les consultants et conseillers hygiénistes ne 

prat iquent  plus sous un s t a t u t  o f f i c i e l  mais dif fusent  encore 

à titre personnel cette conception. *L 'informa tekm n ' existe 
plus; Pierre Normandeau qui &ait alors coordonnateur de ce 

centre de documentation est devenu professeur d'hygiénisme par 

le biais de # L ' i n s t i t u t  de medecine hygiéniste*. #La société 

d <hygiène naturelle de Québec* dirigée par Jean-Paul Lavoie 

sitiiee à Ste-Foy nlexisce plus. De meme, d a  société d'hygiène 

naturelle du b a s  St-Laurent  I n c .  u, d a  société d'hygiène 

naturelle de I 'Estrieu et *La société hygiéniste de Beauce# ont 

cesse leurs activités. Enfin, d a  remdière*, *Le centre 

d éa'uca t i o n  hygiéniste et nobtique*, d a  c l i n i q u e  de j e û n e  

rênaissance-san t& ont f eme l e u r s  portes. Les raisons 

Gvoquées sont gknéralernent  d'ordre l éga l  ou économique. Au 

plan légal, s u i t e  au décès d ' m e  oii plusieurs personnes air 

cours du jeiîne, les autorités ont procédé a l a  fernetiire de 

l'une de ces cliniques. Au plan économique, la clientèle étant 

trop peu nombreuse pour palier les coûts relatif au maintien 

de l'établissement. De plus, nous poüvons n c t e r  que d e  centre 

dréducation hygiéniste et noëtiquea situé à Chicoutimi opère 

maintenant sous le nom d e  centre de s a n t é  et de r q o s  

t o t a l . .  . clinique de jeûne*, que toutes les  maisons de je-ine 

encore existantes son t  maintenant gerées comme des compagnies 

et que rnalgre cette vague de fermetures, nous assistons à 

l'apparition d'un type nouveau de maison de jeûne, telles -Les 

maisons de repos de la rivière du Chéne de Val-Alain enr.. 

située à Val Aizin et of f ran t  sa clientèle une multitude de 

services saris liens directs avec le jeSne mais davantaqe 

centrés sur des dimensions d'ordre spirituel ou de bien-être 
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p e r s o n n e l .  En somme, o n  assiste +3 une d i m i n u t i o n  globale de 

l ' i m p o r t a n c e  de l a  representat ion hygiéniste au Québec.  

Une etude inédite réalisée par Maryse Goudout 

intitulée -Les  cliniques de jeûne au Québec*, nous  

en 1982 et 

a été d'un 

grand s e c o u r s  pour  faire l a  lumière s u r  le phénomène des 

maisons de j e û n e  québécoises du début des années quatre- 

v i n g t s .  

Selon Goudout, d e p u i s  les a n n é e s  1970,  nous  avons pu 

constater l'apparition sporadique de maisons de jeûne  aii 

Qüébec. En 1982, Goudcut a dénombré cinq maisons de j eûne  

a u  Québec, toütes situées hors des  régions urbanisées. Leur 

capacité globale d'accueil é t a i t  alors inférieure à cent l i ts.  

L e u r  utilisation par les jeûneurs se concentre e n t r e  les mois 

de mars et de septembre. De plus, ces établissements 

relativement jeunes ( i n f k r i e u r s  a d i x  a n s )  offrent a u  p u b l i c  

p l u s i e u r s  espaces interieus,  e n t r e  a u t r e s ,  des salles de 

s é j o u r ,  des salles a manger, des cu i s ine s ,  des chambres et des 

solariums. E n f i n ,  une de ces maisons o f f r e  le service d ' u n  

bain sauna aux personnes ayant termine l e u r  jeûne. Pour 

l'ensemble, il s'agit de résidences conventionnelles mais 

c o n f o r t a b l e s  . 

1 . 4 . 2  Organisation intenie 

T o u j o u r s  pour Goudout, une minorite de ces maisons ont un 

statut légal de compagnie, la plupar t  é t a n t  dirigées par leurs 



proprigtaires. Ces derniers sont dotés d'un haut niveau de 

scolari te  et possèdent une formation so i t  en physiologie, 

soit en biologie, soit en physique, soit en chiropraxie ou 

encore en sciences infirmi8res. De plus, ceux-ci o n t  poursuivi 

des études en  alimentation et en hygiène  n a t u r e l l e  au Quebec 

ou a l'&ranger. Enfin, toutes ces personnes on t  déjà pratiqué 

le j e Q n e .  

Chaque établissement emploie de deux a quatre personnes, 

dont certaines o n t  une formation en soins infirmiers. 11 en 

coûte de vingt à cinquante dollars par j o u r  pour f réquen te r  

ces cliniques. Après l'admission, 2 la s u i t e  d'un bref examen 

de s a n t é  visant déterminer la capacite de chacun a jebner, 
débute le jeûne sous surveillance plus ou moins intense selon 

l'établissement. De plus, a la s u i t e  du jeûne, ces maisons 

recommandent fortement une période de récuperat ion methodique 

ou graduelle plus ou moins prolongee (approximativement de 

t r o i s  a cihq j o u r s )  selon la longueur  du jeûne. D'autre par t ,  

au cours du jeûne, certains établissements donnent des séances 

de formation sur  le  jeûne et lThygiénisme, e n t r e  autres, par 

le biais de conférences.  D'autres maisons choisissent u n e  

forme pédagogique moins active physiquement, soit en utilisant 

l'aide de bandes magn&tiques, s o i t  par  l'intermediaire de 

lecture. Certaines maisons de jeûne t i e n n e n t  respecter au 

maximum le repos nécessaire lors d'un jeDne a f i n  de favoriser 

la d6sintoxication. La clientèle doit être (le plus longtemps 

possible) alitee pour éviter t o u t  effort  physique. E n f i n ,  au 

moins deux établissements sont en mesure d'offrir aux clients 

des traitements chiropratiques durant la période de 

récupération et un etablissement a jou te  i3 1 'ensemble de ses 

services des périodes de conditionnement physique au cours de 

la période de récupération. La période de récupération des 



jeûneurs est progressive, tant pour l'alimentation que pour 

l'effort physique. On debute généralement par l'assimilation 

de jus de f r u i t s  et de fruits frais; puis vers la troisième ou 

quatrième journée, on a jou te  sporadiquement en respectant les 

combinaisons alimentaires, les glucides, les lipides et les 

protides j u s q u ' a  une alimentation complète. 

1.4.3 les jeûneus 

L'gtude de Maryse Goudout sur les cliniques de jeûne au 

Québec, comportait une entrevue avec vingt personnes ayant 

déjà jeûné A l'intkrieur d'un de ces établissements. Quatre- 

vingt dix pour cent des répondants avaient déja effectué des 

lectures s u r  le sujet avant le j e û n e .  Cinquante pour cent des 

interviewés, e r ~  plus des lectures spécialisées, avaient 

entendu des témoignages dV&nis ayant déjà jeûné. Quarante-cinq 

Four cent de ces derniers avaient déja assiste à une 

conférence sur le  jeûne  et c i n q  pour cent avaient vis ionné une 

&mission télévisee sur le sujet. La sensibilisation au j e û n e  

semblait cependant récente pour la p lüpa r t  des clients. C'est 

en 1980 que l'intérêt pour le jeûne a commence à se rianifester 

réellement au Québec. 

Selon Goudout, la plupart des personnes sont admises a 
l'intérieur d'une maison de jeûne. Cependant, nous pouvons 

compter quelques exceptions soit des malades en phase 

terminale, des cas coronariens dotés de g a c e m a k e r s u ,  des 

sujets traites en chimiotherapie, des cancereux sur lesquels 

a ét6 pratiqüé une intervention chirurgicale infructueuse et 

enfin, des diabétiques. De plus, tous ces établissements font 

remplir au futur jeûneur un questionnaire portant sur ses 

habitudes de vie e t  ses antecédents médicaux et hospitaliers. 



L e  nombre des personnes admises annuellement varie e n t r e  six 

cents et m i l l e .  Nous pouvons constater que le nombre de femmes 

est supérieur à celui des hommes dans une proportion ae deux 

pour un. De plus, la catégorie d'âge de la c l ien tè le  se  situe 

e n  majeure p a r t i e  entre vingt-six et c inquan te -c inq  ans. 

E n f i n ,  nous pouvons conclure cette d e s c r i p t i o n  de l a  

clientèle, en disant qu'un fort pourcentage de celle-ci 

provient du milieu urbain ou métropolitain, qu'elle appartient 

dans de bonne p r o p o r t i o n  a des couches socio-économiques 

favorisées et qu'une bonne partie des jeûneurs a effectue des 

études universitaires. La clierttele qui fréquente ces 

établissements y s é j o u r n e  de dix à quarante jours, mais la 

moyenne se situe autour de quinze jours .  Celle-ci q u i t t e  

genéralement la maison spécialisée après le jeûne et complète 

sa récupération à domicile. 

Torijours d'après Goudout, la clientèle de ces 

établissements jeûne pour  divers motifs. La  p l u p a r t  des ex- 

jeûneurs interrogés par Maryse Goudout désiraient éliminer des 

problèmes physioiogiqueç de d i v e r s  types. D'autres, e n  plus 

petit nombre, ont fait un jeûne à but preventif. Les personnes 

cherchant à combattre une maladie grave ont vu l e u r  état de 

santé s'améliorer d'environ vingt pour cent. Outre ces cas, 

trente-cinq pour cerit des répondants mentionnent avoir éprouv& 

un regain d'énergie à la fin du jefine. Vingt pour  cent 

declarent que leur esprit est plus clair et leur mémoire, 

meilleure qu'avant. Vingt-cinq pour cent sont d'avis qu'ils 

ont nettement amélioré l e u r  s a n t é  corporelle e t  mentale en 



j e û n a n t .  Enfin, cinq pour cent de l a  c l i e n t è l e  interrogee 

mentionne que l e  jeûne  ne l e u r  a apporte aucun bienfa i t . "  

Nous retrouvons dans eL ' cncycl opedie de médecine 

hygiéniste-, une bonne presentation de la pensée hygiéniste. 

C e t t e  encyclopédie e n  dix tomes r e g r o u p e  en grande par t ie  

divers ar t ic ies  tires de la revue .Le B i o n a t u r i s m e ~  et d a  

nouvel le  Hygiéne*. 

1.5.1 L ' hygiénisme coimno m o d e  de oie 

Lrhygiénisme ne limite pas sa discipline à la pratiqiie 

d'une simple mérrnode ou thérapeutique médicale m a i s  s'inscrit 

comme uc mode de vie. S e l o n  H.M. Sheltori ,  dans un ar t i c le  

i n t i t u l é  nCe qu ' e s t  1 rnygi&nismeu, 1 'hygienisme est w n  mode de 

vie  q t e  1 'on p o u r s u i t  pefidant t o u t e  la v i eJ5 .  

Seion ia pensée hygieniste, l'hygiène n a t u r e l l e  restaure 

l a  s a n t é  chez la personne malade de même qü'elle permet à iine 

personne de ja en santé de mair i ten i r  celle-ci. L'hygiène 

naturelle a déjà été utilisée dans le passé, est utilisée 

présentemenr: e t  sera t o u j o u r s  employée pour produire e t  

mâintenir la vie du régne animal et végétal.  L1hygi6nisme 

n ' e s t  pas une c u r e  car tou te  gueriscn chez la personne malade 

est l e  f r u i t  de l ' a c t i o n  de l'organisme vivant ;  c'est un 

processas bio log ique  ou  physiologique i n t e r r i e  propre tous 

-- 

2.1 
D-P. BOIFFARD et M. GOUDOUT, Les c l in iques  de jeune a u  Québec, 1932, 15 p.  

*' Encyclopédie de médecine hygiéniste, .Les principes de 1 ' hygiénisme., p. 2 



les êtres vivants. Quand les s t r u c t u r e s  de l'être vivant sont 

endommagees, elles sont restaurees par  le même p r i n c i p e  

biologique qui les a créées. 

L e s  besoins et i n f l u e n c e s  hygienipues sont la  nourriture, 

a i ,  le soleil, l'exercice ou l'activité, le repos et le 

sommeil, la chaleur, la propreté et enfin la paix mentale. 

D'après Shelton, nous utilisons des po i sons  pour les êtres en 

bonne santé afin de tenter de guérir nos malades. Selon lui, 

l'état de maladie n'est en rien dif ferent  de 116tat de santé. 

Ainsi, pour retablir la santé chez  le malade, nous devons 

satisfaire l e s  besoins fondamentaux de ia via. D é f i n i  de façon 

simple ,  l e  plan h y g i é n i s t e  pour  l a  conservation de la s a n t k  

consiste à fournir 3 l'organisme les besoins indispensables à 

la vie, en quantité et  e n  p r o p o r t i o n  suffisantes et  i3 éviter 

toutes les causes de maladie. Le plan hygieniste visant à 

redonner la santé aiis malades consiste supprimer chez lui 

toutes les causes de la maladie, à lui fournir tous les 

besoins nécessaires à une vie normale en rappor t  avec les 

besoins et les  capacites de son organisme al t4re .  d 'hyg i ène  

naturelle est un système qui  vise d conserver et a ré tab l i r  la 

san t6  par 1 r u t i l i s a t i o n  d e  moyens g~i efitretiennent l a  v i e ,  

son développement e t  sa  croissancegE. 

En somme, llhygi&nisme se subdivise en deux principales 

formes hygiéniques, une hygiène préventive et m e  hygiène 

curative. Dans  le cas d'une personne en santé qui applique 

dans sa vie ltusage intelligent des principes, des conditions 

et des matériaux hygiéniques pour la restauration de son corps 



e t  son  i n t é g r i t é ,  nous parlons alors d'une hygiéne preventive. 

Tandis que la personne malade, qui ecarte de son existence 

toutes influences pernicieuses tel le thé, le café, le tabac, 

etc. e t  qui  applique l'usage des facteurs de sante selon ses 
-7 

capacités fonctionnelles, pratique l'hygiène curative.- 

1.5.2 Le jeûne et le. aaaociationa a î i ronk i res  

Deux éléments c o n s t i t u e n t  pour les hygiénistes, des 

matériaux fondamentaux au maintien et au rétablissement du 

corps so i t ,  le jeûne et les combinaisons alimentaires. Selon 
Shelton, dans un article i n t i t u l é  #Le jeiine i n s t i n c t i f * ,  la 

nourriture est un besoin fondamental Zi la vie. Mais lorsque 

l'organisme est malade, on devrait permettre au malade de 

s'ûbstenir de celle-ci afin de lui donner une période de repos 

physiologique. Le jeûne peut être considéré avant tout autres 

moyefis comme une pra t ique  purement naturelle. Lorsque nous 

sommes malade, nous devrions écouter notre i n s t i n c t  qui nous  

recommande de ne pas manger. P l u t ô t  que de suivre cette mesure 

i r i s t i nc t ive  connue chez  l'homme depuis des milMnaires, la 
-+ C medecine actuelle n o m  gave d ' a l i m e n t s  nourrissants~.-- 

Selon Pierre Normandeau, l'hygiéne naturelle reconnaît 

que l e  repos physiologique a t t e i n t  au cours du jefine e s t  la 

condition la plus favorable pour permettre au corps malade de 

se p u r i f i e r  et ainsi de se réparer lui-même. D'autre part, 

selon l a  pensée  hygiéniste, notre constitution biologique 

necessite une alimentation constituée de f r u i t s ,  de cérkales, 

de noix, de graines et  de certains produits la i t iers .  De plus, 



1 'hygiénisme t i e n t  compte de la réalité physiologique en 

matière de digestion. Les aliments ingurgites demandent une 

sécrétion digestive différente, les protides, les l i p i d e s  et 

les glucides requièrent une sécrét ion digestive spécifique. 

Ainsi, l'hygibnisne propose des méthodes à suivre pour de 

bonnes associations alimentaires.'? Nous devons considérer que, 

comme dans la p r a t i q u e  du jeûne, il existe de légères 

divergences en ce qui touche les combinaisons alimentaires à 

lfint&rieur da mouvement hygiéniste. Par exemple, dans 

l'ouvrage de D é s i r é  Mérien i n t i t u l é e  d e s  compatibilités 
* - 

alimentaires+, nous retrouvons certaines divergences portant  

sur les associations alimentaires par rappor t  au livre de 
-- 

Shelton intitulé des cotnbinaisoris alimentaires*'-. L e s  travaux 

de Mérien  prennent en considération l a  digestion acido-basique 

post-stomacale des aliments tandis qrie S h e l t o n  ne s'attarde 

qu'au processüs de digestion buccale et stomacale. 

1.6 - iéniste ~e mouvement hva : u r ~ e  ~ e n s e e  

médicale 

L'hygiénisme se caractérise par son chanp d ' ac t i on  

toiichant d l a  fois le domaine spiritüel et le medical. 

LVenserrJ3le des  hygiénistes sont d'accord pour rejeter 

rzdicalement la profession médicale actuel le  (sauf en cas 

d'accident) et cer ta ins  aspects de l a  forme r e l i g i e u s e  

moderne. D' autre part, ceux-ci semblent enclins A restaurer 

" P. NaMANDEAU, Le mouvement hyqiCniste qu&bécois, p. 6 a 8.  

30 D. &RIEN, L e s  compa tibiiités ali~e~taires, France, Nature et Vie, 1986, 
253 p.  

' H.M. SHELTON, Les combi~aisons aiimentaires, Paris, Le c c u x r i e r  du livre, 
1968, 122 p. 



une forme religieuse qui considère l'importance des pratiques 

corporelles telles le j e h e  comme agent de transformation 

psycniqüe. 

1.6.1 Le débat entre lvhygiéoi.mo, la &decine et le clet@ 

Dans ses ecri ts ,  S h e l t o n  caractérise la medecine et la 

r e l i g i o n  moderne: 

La doctrine de la dépravation totale a 
enseigné aux hommes de ae défi= bas 
impulsions de leuts i n s t i n c t s  naturele. 
Quoique eette docliae so i t  lentement en 
train de di-aître de la religion, elle 
demeue aussi forte que jaamia en 
&decineS2. 

D'après Robert Baegel, dans un ar t i c le  i n t i t u l é  d s s  

piliers de l'erreur*, le c lerge a perdu la notion de la 

pra t ique  corporelle et pense que le corps peut être a s s ~ j e t t i  

ailx pra t iqües  contre n a t u r e .  Selon ce d e r n i e r :  d a  médecine 

qui se r6clams de l a  Science, ü p r i s  le pas szx le clergé qüi 

aveuqiémem en té r i ne  i e s  pra Ciques méc'icales, avec reticencê 
-. 

d *aSoru et le tenps f a i t  ie rester2. La r e l i g i o n  trouve normal 

les cionnages f a i t s  l'organisme par la greffe de cellules 

acimales s u  le corps humain et par la vaccination parce que 

la médecine affirme que cela peüt nous sauver. T o ü j o u r s  selon 

l'auteur, le clergé n'est pas conscient qü1il t o u r n e  le dos a 
Dieu e n  voulant sauver l 'hurnani te  par des art i f ices.  Le 

vingtième siècle est guidé par deux maltres s o i t ,  la mbdecine 

32 
Encyclop&die de médecine Àygi&nistc, .Les principes de 1 ' hygi6nisme.. p.  
33. 

33 IBID. p. 6 7 .  



et le clergé. Mais nous pouvons envisager que dans l'avenir 

nous assisterons une f u s i o n  graduelle de ces deux secteurs 

d'activité humaine afin de diviniser l'idéologie médicale." 

D'après Pierre Normandeau, b i e n  que l a  pensée hygiéniste 

a i t  un attrait pour  les gens de croyances diverses, cette 

conception ne constitue pas une religion ou le c u l t e  d'une 

sociét4 mystique. L'hygienisme est un ensemble de connaissance 

qui cherche a approfondir les principes physiologiques et 
- - 

biologiques permettant un meilleur état de santé." 

Selon Shelton, dans un article i n t i t u l é  #Vers un 

ascétisme ra t i onneb ,  l'ascétisme s e r a i t  une  discipline 

menta le  et morale, u n e  recherche d 'equ i l ib re  naturel noüs 

permettant  d'éviter le mal et l'excès. L 1 a s c & i s m e  vu dans 

cette o p t i q u e  ne constitüe pas une penitence. Il écrivait: 

L'être qui refuse de se hisser abuser 
par les vanités temporelles et qui 
renonce aux satisfactions immédiates de 
-ère a acqukit  dans le futut des 
richesses dloi&e plu8 élevées, qui ae 
gw& d'échanger son d r o i t  B l héritage 
divin contte un plat de lentilles mais 
pers6vèse pers son idaal, lui aussi 
pratique 1 ' a~cBtiatne~~.  

Pour Shelton, lTascétisme religieux implique un abus et 

un mauvais usage du corps par la penitence. Cette conception 

--- 

Y IEID. P.67 

35 P. NORMANDEAU, Le mouvement nygieniste qu&beccis, p. 2. 

Encyclopedie de médecirie hygi b i s t e ,  .Les priocipes de 1 ' hygiénisme., p. 
103. 



a laisse entendre à l'humain qu'il ne peut mener une vie  pure 

que s'il se retranche du monde et qu'il se comporte de façon 

a pallier ses instincts. Dans le cas de l'hygi&nisme, il n'est 

pas demandé à l'humain de con t rô le r  ses désirs et ses 

impulsions afin de les a s s u j e t t i r  au service d'une noble 

cause, mais p l u t ô t  de forcer la n a t u r e  humaine 3 é tou f f e r  ses  

é l a n s ,  comme &tant des ennemis de l'âme. Toujours pour 

l'auteur, le bouddhisme et le christianisme ont amené 

l'humanité à etouffer ses désirs, A mortifier son coeur et son 

corps. Pour ces rel igioris ,  c'est un péché que d'être heureüx. 

Toujours selon Shelton, le système du sacrifice qui é t a i t  

en vigueur  dans le passé témoigne dtune incompréhension totale 

de l'être. L'ascétisme, tel que llhygi&nisme l'entend, est 

synonyme de discipline, de modération, de maîtrise et de 

c o n t i n e n c e  dans llint&rêt de la s a n t é .  

Est sage celui qui apprend h maîtriser 
.on c o q s ,  A contrôler aea désirs  et aes 
passions de maaière h ne pas en être 
ltesclave prie dans le cexcle idemal  ou 
un mal auccède & l'autte par vagues 
a ~ c c e s s i v e s ~ ~ .  

Selon Shelton, certains préfèrent se payer du bon temps 

et considèrent le p l a i s i r  comme une fin en soi. Rien ne les 

arrêtera si ce n'est la souffrance qui est le moyen que la 

nature utilise afin de rappeler ces individus à la rbalité. 

Avec comme point de départ la tempérance, les premiers 

hygienistes o n t  tracé un plan  d'art de vivre non pas 

37 I B I D .  P. 106. 



re l ig ieux ,  mais n a t u r e l  corne l'entendaient les a n c i e n s  

grecs. 

1.6.2 Conclusion 1' hygiénisme 

Dans ce chapitre, nous avons vu que l'hygienisme est 

d'une part, un ensemble de techniques naturelles axées s u r  la 

sante corporelle et d'autre par t ,  le point de depart d'un 

processus sp ir i tue l .  Ce caractère de l'hygiénisme nous est 

apparu lorsque nous avons pris conscience que les deux 

matériaux hygiéniques de base s o i t ,  l e  jeûne et  les 

associations alimentaires, outre leur processus physiologique, 

entraînent des modifications au n iveau  psychique. 

D'après les caractéristiques de l'hygiénisme, nous ne 

pouvons guère évaluer si c e t t e  pensée est davantage dv ordre 

pnysiologique ou davantage d'ordre spirituel. Cependant, un 

caractère sec ta i re  d u  mouvement hygiéniste apparaît lorsque 

nous  considérons les relations e x i s t a n t  e n t r e  celui-ci et le 

reste de l'ensemble social. Ainsi, près du sectarisme, l e s  
hygiénistes se dressent radicalement contre les comportements 

rnedicaux et clér icaux actuels. De même les hygienistes 

considèrent le mode de vie moderne comme contre nature et 

impur pour l'être humain, alors qu'ils considèrent le leur 

comme n a t u r e l  e t  pur. 

L'analyse de l'hygiénisme nous invite a une réflexion sur 
les origines et sur la signification de cette pensée à 

l'intérieur d'une société moderne qui se veut sécularisee et 

rationnelle. Nous pourrions adopter une conception similaire 



A cel le  de Jean Ttemoliére et Jean Claudian et croire que 

1 'hygiénisme p u i s s e  être une projection psychique de nature 

affective et sociale. Nous pouvons aussi aller dans le même 

sens  que Christophe Vuillaurne et envisager que l'hygiénisme 

oeuvre à 1'intérieur d'une sphère au t re fo i s  réservée au 

religieux t o u t  en reproduisant plusieurs aspects d'une société 

de t ype  moderne. 

Dans un s e c o n d  chapitre, nous  tenterons de faire la 

lumière sur un elément fondamental de la pensée hygiéniste, 

s o i t  le je5ne. Nous exposerons par le b i a i s  d'entrevues la 

pra t i que  actuelle du jeûne t a n t  à l'intérieur du rnilieii 

hygiéniste que dans la société en genéral .  Nous saurons ainsi 

mieux cerner le caractère du jeûne en particulier et du 

mouvement hygiéniste en général. 



LE J E ~ E  ET SA PRATIQUE: 

explorat ion de l'univers des j e û n e u r s  et des j e û n e u s e s  

Pour rendre compte de nos hypothèses, nous avons procédé 

a u n e  collecte de données par voie d'interview. Il s'agit 

dTentrevues avec douze personnes ayant  déjà jeûné ,  soit depuis 

quelques mois, soit depuis quelques annees. Ces sujets o n t  été 

sélectionnés par  contact direct ou p a r  l'entremise d'une 

tierce personne. Sept femmes et cinq hommes, t r i e s  au hasard, 

et cela, en ne considérant pas la proport ion globale des 

j e h e u r s  selon leur sexe. Nous devons prendre en note que ces 

personnes f o n t  partie d'une sphère particulière de notre 

société. Autrement dit, plusieurs personnes s'adonnant au 

jeûne v k h i c u l e n t  une ideologie particulière qui, souvent, est 

a l'oppos4 de certaines conceptions sociales. 



Nous avons décidé de proceder par voie d'entrevue afin de 

recueillir les données relatives au jeûne, car peu de travaux 

littéraires ont abordé ce sujet dans l'optique de notre 

recherche. De plus ,  c e t t e  méthode nous e s t  apparue la plus 

certaine et la plus simple pour les  fins de n o t r e  étude, car 

grâce au dialogue qu'elle implique, elle permet de recueillir 

plus de données en relation avec  l'experience d u  j e û n e .  La 

nature de l'entrevue a été semi-dirigée a l'aide de questions 

o u v e r t e s .  Enfin, cette dernière a et6 d r  une durée 

approximative d'une heure et fut réalisée au c o u r s  de 

l'automne m i l l e  neuf cent quatre-vingt quinze. 

Certains problèmes sont apparus au cours de notre 

cueillette de donnees, car il s'agissait de not re  première 

expérience entrevues. Ainsi, les questions posées ont pu, dans 

c e r t a i n s  cas, regrouper un t r o p  grand nombre dfélements 

poirvant biaiser  quelque peu l'essence des propos des 

répondants. De plus, noiis avons procédé aux eritrevues a 1 'aide 

d'un magnétophone à cassette afin d'enregistrer les propos de 

nos infomateilrs, ce qui risque d'avoir i n f l u e n c e  la n a t u r e  de 

l e u r s  réponses. 

Nous devons prendre aussi en consideration que ces 

entremes compor ta ient  certâins renseignements personnels. 

Nous avons donc constitué ce mémoire e n  donnant  des noms 

fictifs à nos informateurs afin de préserver la 

confidentialité de ceux-ci. 

P o u r  realiser ces en t revues ,  nous avons utilisé les 

quatorze questions suivantes: a )  Quelle e s t  ta percept ion du 

jeûne? b) Qu rest-cê qui t 'a motivé à jeûner? c) D a m  quelles 

condi t ions  as - tu  jeûné? d )  Quels ont été l e s  effets que tu as 



ressentis au cours du jeûne? e) Aprés le jeûne, as-tu ressenti 

des effets d'aversion, par  exemple envers l ' a l c o o l ,  la drogue, 

le fast-food, la nourriture carnée, etc.? f) Après le jecne, 

as-tu ressénti des changements vis-2-vis tes  valeurs sociales, 

par exemgle au niveau de la famille, du mariage,  des droits de 

lrhornme, etc? g) Penses-tu que le jeûne a modifié t on  

existence? II) Désires-tu rejefiner un jour? i) Peases-tu qüe l e  

j e û n e  a modifie ta façon de penser? j) Crois-tu que le jefine 

peut anener à une e v o l u t i m  sp i r i tue l l e?  2) Cornent dtapr8s 

t o i ,  un processus physiologiçue peut influencer ia ni veau 

sp i r i tue l?  1) Ccnxenr distinguas-tu l e  niveau spirituel d u  

n iveau  physioloçique à l ' i n t é r i e u r  de l r ê t r e  h m a i n ?  m) 

Certaines gens disent çie dans une société traditionnelle, l e s  

noiries jeunaient poür des motifs  excl usivement s p i r i  tüe l s ,  

qiiren psL7ses-tu? n) Certaines gens diselit q ~ 2  le jefine 

fiycjiériiste es t  p u r a e z t  physiologique, qu 'en per;ses-tu? 

Ces qüestions on t  été regroupées l o r s  de l'ànalysê aes 

données écrites sous cinq grands thèmes. Ces thèmes s o n t  les 

süivari ts :  a )  mot i va t ion  et perception, b) contexte de la 

pratiqae d z  jeOr;e, c) êxperience et vécu, ci) r&srcxsior;s à 

court e t  rnoy2i-1 teme e) l e  jeune: une gra tique physio-m&icole 

ou s p i r i t u e l l e .  D r  a u t r e  par t ,  pour chacun de ces derniers 

thèxes, nous avons procéàé à certains regroupements de s u j e t .  

Les  critères qui expliqÿent ces associations reposent sur les 

éléments dominants à l'intérieur des t ex tes  d'entrevue. 



2.2.1.1 M o t i v a t i o n  

À la question, O ' e s t  ce qui t ' a  motivé 2 jeûner?.. les 

infor r ra teurs  disent avoir jeüne pour divers motifs, qüe noils 

avons pu regrouper en t ro i s  catégories, soient les motivatioris 

d'ordre psychologiqrie, les motivations d'ordre physique et 

e n f i n ,  les motivations d'ordre spirituel. Nous entendons par 

a o t i v a t i o n  d'ordre physique., toute légitimation a jeûner  se 

re feran t  a des ra isons  strictement physiologiques. Nous 

entendons par motivation d'ordre psychologique et social . ,  
t o u t e  legitimation d jefiner s'appuyant s u r  des raisons et des 

qüest  ions personnelles ou familiales. Enf in ,  nous entendons 

p a r  motivation d 'ordre psycho-spiri t u e l J i ,  toute legitimation 

à j e û n e r  reposant sur  des raisons dites spirituelles par le 

" Nous entendons ici par psycho-spirituel ce qui est de l'ordre de l'esprit 
considéré comme un principe indépendant, immatériel et au-delà de la 
connaissance. Nous pourrcns aussi  incorporer sous ce vocable tout 
processus psychique qui transcende l'individu ou encore de libération 
globale et de détachement- 
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su je t  i n t e r rogé .  Sous la nomination de spirituel, nous 

regroupons, e n t r e  autres, t o u t e  action de l i b k a t i o n  globale 

s'appuyant sur des n o t i o n s  métaphysiques. 

C i n q  répondants affirment avoir jeûne la s u i t e  d' une 

motivation d'ordre corporel, s o i t  pou r  maigrir, pour éviter 

une opération,  pour arrêter de boire de ltalcool, etc. La 

motivation pour Angéle dRaccom?lir un j e û n e  était  de perdre du 

poids, 

soi, dana ce temps-la, je laai f a i t  
coiame une méthode &astique pour pe+&e 
du poids et pouvoir n e t t o y a  mon 
s y s t h e . (  ...) Je ne m T a i t p . i 8  pas 
jlavais quelques l i m a  en trop et je 
voulais les perdre. ( . . . ) * 

Eernadette, par ailleurs entendait pallier à son e c z h a ,  

* ( . . . ) ça s e s t  pr6senté comme une nécessité 
plutôt qu'une curiosité ou une tentation.( ...) 
J1ai 6t6 amenée a ce type de pratique parce 
que jlai eu des problèmes de santél. Peut-être 
que s i  j avaia jamais eu de problème au niveau 
& la santé, j'auraie janmis jeûné.(...)* 

P o u r  Gisèle, son désir é t a i t  dlarrêter de consommer de 

1 alcool . 

*Se consomis beaucoup d' alcool, j a i  
donc décida dfutili8et le jeûne CO- un 
moyen dTsrtêtet.(  ...) Shelton diaait que 
clétait possible, ai on avait un pzoblbe 
avec la cool(.^ C'est ce qui 
mlint&esaait dsns le jeûne au dopart.. 



Louise a jeûné pour eviter une operation ch i ru rg ica le  en 

éliminant s o n  kyste a un ovaire. 

a ( . . . ) La t r i a o n  pour laquelle j ' ai 6té 
a c r e a t p u c e  que jlavais un ky8te qui 
v o u l a i t  pas se tesorber: un ovaire. Rris 
on &tait pr&s a m e  lveaïeve.x A faire une 
chirurgie et m o i  j ' & t a i s  pas prête i 
prendre t o u t  de suite les moyens de la 
m&decine tEaditionnelle et de m e  faire 
OUVT~Z le fteatma. ( . . . ) 

Comme pour Gisele, Mathieu voulait arrêter  sa consommation 

d'alcool. 

a(. . .) J'ai utilise le jeûne comm une 
technique. Jfavaia des problèmes de 
boisson. ( . . . ) Je ne suie pas capable de 
tolet- la boisaon, je ne bois pas 
a p l ~ t o u t e  maas quurd j len prends, je 
acapotm. Un des moyens pour ard- ça 
été le jeûne: ça parmet de couper sec.. 

i a u e  et social: mode, ~ e i n e  on d ' ordre ~svcholoa - - 
La moitié des informateurs ai firme avoir j e û n e  pour un 

m o t i f  d'ordre psychologique: pour changer de vie, pour relever 

un d é f i ,  par  repondre à une  curiosite personnelle, etc. Pour  

Carole, la motivation d'accomplir un j e û n e  fut son désir de 

changer de vie. 

d ' é t a i s  tannée de cettaines choses, les 
a ,  je trouvais ça d0cadent. J'étais 
tannée do ça et de d6penaer de8 aoua. 
J f a i  donc ét& riceptioe a l t î d a i e  loruque 
Muce1 m'en a p.rl&. (...) JTai trouv6 ça 



in tke iaant  i ce rirmipnt-li, mais cfeat 
paa comme une paasion que tu di couvre^ 
toi-même et qw tu u t ê t e s  de te nourrir 
aprhs. (. . .)a 

C a t h e r i n e  a j e û n é  d'une part, Zi la suite d'une problématique 

amoureuse et d'autre part ,  a la f o r t e  appartenance de sa 

famille a la maison de jeûne Rocan. 

a ( . . . ) Ce qui accompagnait 8 chaque fois 
le jefuir, C i t a i t  une peine d'amour 
ptesque tout le temps. ( . . . ) À N o ë l ,  pas 
longtemps apzèa la peine d'amout, 
jvaîlaie jeûnet. (...) À ce moment-la, ma 
soeur travaillait A la micion be jeûne, 
ça m e  conditionnrft beaucoup. ( . . . ) 

Jocelyne  a f a i t  un j e û n e  pour su iv re  le cours des habitudes 

sociales et familiales. 

. Pavais *sept ana, c'était 
coiinne la mode dans ce temps-la. Moi, je 
m e  rappelle, tout le mon& jeûnait; mon 
frke faisait des jeûnes aouvent et il me 
parlait dos se8 bienfaits. ( . . . ) Conme je 
te l'ai dit, c'était came une made p u c e  
que ça ae paxlait beaucoup. (. . .)*  

Maurice a j e û n é  pour répondre à un d é f i  et pour a t t e i n d r e  un 

p l u s  grand contrôle  de son desir de boire de ltalcool. 

.C'est un défi t8a l i sa .  J1aa mis ça 
eut la table qua je faiaaia un jeûne âe 
vingt et un jouta et je l'ai fait. (...) 
Je sui8 un gars  de bat et je prend6 
eouvent un coup. Bien, la, &videment, 
jlai pas bu c e t  h i v a .  (. . .), 



Pau l  f u t  amené a j e û n e r  par sa curiosité personnelle, a la 
suite de lectures po r t an t  s u r  l e  jeûne hygiéniste. 

Qien moi, c'6tait beaucoup la eurioaité 
au doput.  JT avaii pas lu grand chose, 
mais je pen8e que c'est des lecture8 
hyqihiaterr t r o u v b a  en C a l i f o e e  qui 
m'avaient intéreaae. (. . .)a. 

Dans le même sens que Maurice, Martin a rkalisé un jeûne pour 

atteindre un meilleur contrôle  de sa personne e t  ce par un 

exercice de volonté. 

( )  L'idée, c'est de jouer avec la 
volonte et de montter que finalmuent 
c'est plus fort qus tout. (. . .) La volonté 
c'est un erercace, c'est comme la 
nnisculature . ( . . . ) C *  est dans ce cadre-la 
que le jeûne s'est place comme UII 

aboutirisesent de petitem actions. ( . . . ) Il 
y a un petit côté jouir de la vie. (. ..)a. 

ün seul informateur dit avoir jeûné a la s u i t e  d 'une  

rnûtivation d'ordre psycho-spirituel. Théodore a f a i t  un jeûne 

pour répondre 2 un malaise i n t e r i e u r  d'impureté. 

a J r  ai toujours b t é  attire par le jeûne, 
je ne le a pas pour quelle taison 
pzobablaneat p u c e  que je aaia que c'est 
une purification. C'est au-delà de la 
conaaissance, c'est quelque chose dvi=& 
ce besoin de jeûner. (. . .) Pour faire un 
jeûne, il faut avoir ce besoin de 
détachement, de purification A t r a v e s  
o n  organieiae. ( . . . ) Moi, mon intérêt  
cteat evi-t le but de purification da 



w n  cotps, de mon atrr physique et 
upirituel a ( . . ) 

Successivement A ces propos, nous pouvons é t a b l i r  que la 

majorite des jeûnes réalisés ne s'appuie pas s u r  une 

motivation d'ordre s p i r i t u e l  b i e n  que dans le passé, j e û n e r  

é ta i t  prise par les institutions religieuses en tant qu'agent 

de transformation. Ces motivations qu i  sont à l'origine de la 

légit i m t i o n  i3 jeûner sont d'ordre pragmatique si nous 

considérons la conception religieuse relative au jeûne. La 

p l u s  grande part des jeûnes actuels répondent  des besoins 

d'ordre corporel comme: arréter de boire de ltalcool, se 

guérir d'une maladie, etc., ou encore d'ordre mental A savoir 

suivre la mode, relever un defi, etc. On ne peut cependant pas 

en déduire que l'expérience du jeûne n'a pas eu un impact 

modifiant le rapport  des s u j e t s  avec le jeûne .  

2.2.1.2 Perception 

A la question, .Ou ' e l l e  est  ta perception du jeûne?,, les 

informateurs, après avoir jeûné,  affirment avoir différentes 



perceptions. Pour f a c i l i t e r  cette analyse, nous avons regroupé 

ces perceptions en quatre catégories: les perceptions d'ordre 

physique, les perceptions d'ordre physique avec répercussions 

psychologiques, les perceptions d'ordre psychologique avec des 

répercussions  physiques et e n f i n ,  les perceptions d'ordre 

mystique . Nous entendons par verception paysiquem, toute 

vision considérant que le jeûne est un processus ou une 

méthode d'abord d'ordre rn4dicol. Nous regroupons sous la 

thématique rperception d 'ordre physique avec répercussions 

psychologiqr?es~, t ou te  vision qui accorde au jeûne le s t a t u t  

de processus d'ordre physiologique amenant des transformations 

au niveau mental. Nous retrouvons sous le thème v e r c e p t i o n  

d < ordre psycho1 ogique avec des r6percussi ons physiques*, t o u t e  

concept ion du jeûne qui considère celui-ci comme un processus 

à ' abord psychique amenant des modif icat ions  au niveau 

biologique. E n f i n ,  nous entendons par rperception d 'ordre 

psycho-spiri Luel* t o u t  àiscernement du jeûne q u i  considère 

que celui-ci est un processas global  amenant des changements 

que le répondant qualifie de libérateurs et s p i r i t u e l s .  

Perce~tion d'ordre ~bvsiaue: ~erdre  du ~ o i d s *  se n e t t o v e r  

physiauement 

Cette catégorie regroupe les informateurs q u i  disent 

avoir une perception du jeone comme étant un processus 

physiologique pour maigrir, pour se n e t t o y e r ,  etc. Deux 

répondants ont perçu dans le jeûne une méthode ou un moyen 

pour résoudre un problème d'ordre corporel. Angèle perçoit le 

j e - î n e  comme un moyen pour  perdre d u  poids. 

Moi, j'ai jamais pris le jeme conme un 
moyen de f aise le point. ( . . . ) Le jeûne, 



ct4tait une méthode &astique pou  perdre 
du poids. 

Carole voit le jeûne comme une façon de se nettoyer 

physiquement. 

-Je voyais ça et je le voi8 eacoxe comne 
ça, une façon de me nettoyer, do r r p u t i t  
h réto pwsiqurnient. (. ..) Pour ooi, c'est 
une t d s e  en fo-, c'est camnia un 
nettoyage du printePprr .a 

hvsioue avec rbe rcuss ions  ~svcholoaiaues: 

r~e avant - de veau des rêves 

Pius de la moitié des reponciants perçoivent dans le jeûne 

une nethode ou un moyen d'ordre physiologique ayant des effets 

psychiques. Nous regroupons sous ce thème les infcrmateurs qui 

disent voir dans le jeûne un processus d'abord corporel, pa r  

exemple p u r  se désintoxiquer, se nettoyer, etc, ayant des 

effets  sur l'esprit, le mental, les émotions, les rêves, les 

idées, la conscience ou encore la volonté. Bernadette perçoi t  

le j e h e  comme un moyen de purification corporelle a y a n t  des 

effets  sur le plan onirique et émotif. 

Moi,  je vois ça eviâeameat conme un 
moyen de purification. C'est à ça que ça 
sert d'abosd et avant tout ,  C'est 
e8aentielleanent physique, mal-& que je 
me maïs rendu -tQ, quaad je l'ri fait, 
que j'ai eu beaucoup de et qu'il 
s'est paclee dea &frimas au niveau des 
émotions. (. . .)a 



Gisèle voit le jefne corne une façon de se libérer de l'alcool 

sur le plan physique, mais e l le  est consciente de l'impact que 

ce processus a au niveau mental, 

<%tait une façon de m e  1-8~: da 
1 ' aîcool au dépr t t .  ( . . . ) Me l i b é r ~ ~  de 
lvobaossion de llalcool et drapprendre A 
oaoger.(...) Une fois que lvaïcool r a t  
biwatu de mon corpa , il va y a v o b  une 
r4action physique, a p t b  ça, je vais 
avoir une a o i f  psychologique.. 

Jocelyne perçoit le jeOne comme une démarche de 

d6sintoxication corporelle qu i  amène, comme e l l e  le d i t ,  UR 

nettoyage =de la t ê t e .  

W i ,  M perception du jeûne, c'était 
pour nettoyer nron 8yst8me, au=-t dit, 
poux mo dsrinfoxiquer.(. ..) Cela amhe un 
nettoyage dans la têfe en pêmie temps 
parce que ça ttamèae à un cett.ain niveau 
diesprit. (. . .)a 

Ma-irice observe daris le jeûne un Royen de désintoxication dü 

c o r p  q a t  des effets sür les icîées. 

+..) C'est pour 80 nettoya, ne tefaite 
une santé, pour ae désintorique, pour 
se l a v a ,  te faire un bon lavage. ( . . . ) 
W i ,  je a r i a  que depuis que je l'ai f a i t ,  
j ai les idees claixesa 

Faui a u n e  perception du jeûne comme e t a n t  un acte d'abord 

physique permettant l'inconscient d'exercer cer ta ins  effets  

sür le corps et l'esprit. 



*(.. .) Ctest un acte vulontaire 
d'abatinenca de noutriture et dvaba- 
tantion dractioité de façon I pezmettze a 
toutes les fonctions inconscientes de 
g4tet et de -4r- llbnetgie netoeuae 
et aussi de ptendre soin de ltorgrniame 
humain, de prendre aoin du corps et da 
Xtesprit- (.. - ) *  

Mathieu pour sa par t ,  entrevoit dans le j e û n e  une démarche 

mettant en cause les energies corporelles ayant des effets 

apaisant s u r  le mental et l'émotionnel. 

aL1avantage du jeûne, c'est qu'al petniot 
A l 1 o r g a n i ~  de tétiblir 1%quilib=e dos 
énatgiea qui 80nt réquisitionnées, soit 
dans llasaimilation, soit dans le fait de 
parler, de dig-.( ...) Le jeûae permet 
aussi de teluor le corps, dvabaiaaet 
les batrières psychologiqyes, de ae Xe- 
tcouoer, d'apaiser le mental et IVdrmo- 
tionnel( - . . ) . 

Poiir  Martin, le je-3ne est m e  démarche df  abord physio logique  

ayant  des effets sur le p l a n  de la volonte  et de 1s concen- 

tration. 

aC1est très phytsique au depatt. Jrai 
co~mence le jetae an faimnt du yoga: 
c'était une façon de setrouva 
physigucrment et mentalement- Mentalement 
e s t  important. ( . . . ) Le je- est  venu 
ensuite comme une espèce de mciali- 
8ation du yoga pouusée plus lo in .  ( . . . ) 
Le jeûne ea t  plus mental que le yoga, car 
c f  eat plua profond, ça va cherchet plua 
loin, c w  e s t  plu8 difficile au niveau de 
la volont&* 



Percea ion  dvor&e osycholog&ue avec rhercuss ions  phvsj mes: 

i n t  avec sa conscience a l'origine de 

Deux informateurs affirment percevoir le jefine comme une 

methode ou un moyen d'ordre mental avec des r6percussions 

corporelles. Cette categorie regroupe les i n f  armateurs qui 

perçoivent le j e û n e  d'abord comme une façon ou un temps pour 

faire le point avec son corps et son esprit ou encore avec sa 

conscience q u i  serait  1 ' o r ig ine  de modifications 

physiologiques. Catherine a une perception première du jeûne 

comme é t a n t  un temps pour f a i r e  le point  avec son corps et son 

esp r i t  et une occasion pour fa i re  confiance a son corps afin 

qu'il slauto-guérisse. 

 bien, pout moi, c'est une façon de 8e 
-oser, de ae retirer Qu monde, faize le 
point avec son corpa et avec 80x1 esprit. 
C1est un teaps qu'on accosde i son cotpa 
et i ion esptit en lui faisant con- 
fiance. ( . . . ) Le jeûne, c ' est  une oacasion 
de faite confiance ru corps et h se8 
capacités de ue gukar aoi-même.* 

Pour Louise, le jeûne est une période a se donner pour arrêter 

toute consommation consciente qui  peut e n t r a î n e r  des effets 

r e l a t i f s  à la g u é r i s o n  physique. 

J e  vois Ga plus c m  une pduiode, un 
temps, un moyen b se donner pour arrêt- 
toute c o a s ~ t i o n ,  y comprf s & pamles , 
&objet8 h mir, d'objets à dbirer. 
D o n n e r  congé à toutes le8 aollàcitationa 
possibles. ( . . . ) En gLneal, je r o i 8  ça 
comme une fornwt de &daaine pos- 
sible(.. . ) m .  



Serce~t ion  d'ordre ssvcho - SD i r i t u e l :  conscience de son être 

alobal, de lihérat on alobale 

Un s e u l  informateur a une perception du jeûne d'ordre 

psycho-spirituel . Théodore voit le jeûne comme un moyen de 

l ibéra t ion  et de purification permettant le détachement et la 

conscience de son être global.  

.Un jeûne, c'eut la libération du c o q 8  
et de l'esprit, c'est un acte de 
purification qui noua mène oers le 
détachmnent . ( . . . ) C ' est une *iode de 
communion intime avec 80n être 
global. ( . . . ) Le jeûne c est un ptocessus 
global, t o u t  e'enchaâne naturellement 
comme la vie .a 

Dans cette partie, nous avons constaté que cinq 

répondant s r  soient Angèle, Bernadette, Gisèle, Louise et 

Mathieli affim.ent avoir jeûné a la suite d'une motivation 

d'ordre corporel. Ces s u j e t s  o n t  choisi le jeûne ,  s o i t  pour 

m a i g r i r ,  pour év i te r  une opération, pour arrêter de boire de 

ltalcool, etc. Nous avons aussi pu voir q u e  la moitié des 

informateurs, soient Carole, Catherine, Jocelyne, Maurice, 

Paul et Martin affirment avoir jeûné à partir d'une motivation 

d'ordre mental. Ces motivations étaient la recherche d'un 

changement de vie, un d é f i  à relever, une curiosité 

personne l le  a satisfaire,  etc. Enfin, nous avons pris 

connaissance qu'un seul informateur, Théodore dit avoir j e û n e  

a la suite d'me  motivation première d'ordre psycho-spirituel. 

Celle-ci afin de repondre a un malaise i n t e r i e u r  d'impureté. 



De p l u s ,  nous avons pu voir  que seulement deux 

répondantes, soient Angèle et Carole perçoivent le jedne come 

une méthode ou un moyen purement physique. Ces sujets 

affirment avoir perçu dans le jeûne un processus 

physiologique, soit pour maigrir, pour se nettoyer, etc .  Nous 

avons aussi c o n s t a t é  que plus de la rnoitie des répondants, 

soient Bernadette, G i s è l e ,  Jocelyne, Maurice, Paul, Mathieu et 

Martin perçoivent le jeûne come une méthode ou un moyen 

d' ordre physique avec des répercussions s u r  1 esprit,  le 

mental, les  émotions et les rêves, les idées, la conscience CU 

encore la volonté. E n s u i t e ,  nous avons pris connaissance que 

deux informateurs, s o i e n t  Cather ine et Louise, voient le jeûne 

come une méthode ou un moyen d'ordre psychologique avec des 

répercussions physiologiques. Jeûner pour ces s u j e t s  devient 

une façon ou un temps pour f a i r e  le point avec leur corps et 

leur esprit ou encore l e u r  conscience qui serait à l'origine 

d'une guérison physiologique. Enfin, nous avons constate qu'un 

seul répondant, s o i t  Théodore, affirme percevoir le j eûne  

comme un processus d'ordre psycho-spirituel, s o i t  un moyen de 

libération et de purification permettant d'atteindre le 

détachement et une conscience de son être global. 

Ainsi, grâce a ces regroupements nous  pouvons déduire que 

la motivation du jeûne ntest pas en relation directe avec sa 

perception. Cela pourrait expliquer que ltexperience du jeQne 

puisse modifier la motivation ou l'intérêt q u e  l e u r  accordent 

les adeptes. Cependant, nous ne devons p o u r t a n t  pas fa i re  de 

cette demigre déduction une regle géné ra l e .  Nous devons 

&galement prendre en considération que quelques informateurs,  

parmi eux, Théodore et Angèle sont demeurés l'intérieur 

d'une catégorie similaire. Par exemple, Théodore qui a jeûné 
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ulterieurement a une motivation dlorigine psycho-spirituelle 
a aussi une perception psycho-spirituelle du jeûne .  

2.2.2 Contexte de la pratique du jeûne 

AngBle Bernadette 
Jocelyne 
Gisèle 

Carole Catherine Théodore 
Maurice L o u i s e  

P a u l  
Mathieu 

En général, nos infomtateürs ont fait leur jeûne au cours 

des deux dernières décennies et cela, pendant la fin de leur 

adolescence ou encore pendant l e u r  majorité. À la question, 

d a n s  quelles conditions a s - t u  jeûné*, certains informateurs 

on t  réalisé l e u r  jeûne en demeurant à l'intérieur de leur 

milieu social, d'autres ont c h o i s i  de se retirer à la 

campagne, a l'intérieur d'une maison spécialisée, ou dans un 

e n d r o i t  propice  a cette fin. De p l u s ,  la longueur des jeûnes 

varie selon la personne, mais elle se situe habituellement 

entre une et trois semaines. 

Nous avons donc regroupé les réponses reçues en deux 

grandes catbgories.  La première catégorie que nous nommerons 



milieu social  habituelm comporte tous les j e û n e s  qui ont été 

réalisés a l'intérieur du milieu social quotidien. La seconde 

catégorie int itulee ahors du m i l i e u  social habituela conpiporte 

tous les jeûnes r k a l i s é s  à l'intérieur d'une maison 

s p k i a l i s é e  et les jeûnes  accomplis de son propre chef e n  

m i l i e u  c h a m p ê t r e .  Cette secûnde catégorie se subdivise donc en 

deux classes : le jef ine à 1 'intérieur d 'une maison  spécialisée^ 

et le j e û n e  a u t o d i d a c t e  en milieu champêtre.. L a  première 

granae c a t é g o r i e  quant a e l le  inclut exclusivement la classe 

intitulée ajeûne à I ' in ter ieur  du ni i l eu  social. 

Par *jeûne 2 i 'intérieur du milieu social*, nous entenaons 

tout jeûne q u i  a été réalise dans un logement ou une maison 

lorsque le sujet est d e m e u r é  dans s o n  m i l i e u  q u o t i d i e n .  Nous 

entendons par 9-eûne d 1 ' i n t é r i e u r  d 'une maison s p é c i a l i s t S e ~ ,  

toiit je-Zne fait en m i l i e i i  rural sous la direction d'un 

spécialiste hygiéniste. Ce spécialiste a préalablement 

poilrsiiivi aes études en physiologie, en biologie ou encore 

dans un domaine connexe et a adhéré, du moins en part ie  à la 

t h è s e  de 1 ' hygi8ne naturelle décrite a n t é r i e u r e m e n t .  Par 

j e û n e  autodidacte en mil ieu cAalmpêtre*, nous sommes en accord 

p o u  dire qu'il s'agit de tout jeûne, fait de façon 

indépendante et libre, et q u i  comme ceux réalisés a 
ltint&rieur d'me maison de jeûne hygieniste sont  f a i t  a la 
campagne, hors du milieu social h a b i t u e l .  Ce dernier 

regroupement, nous permet de d i f f é r e n c i e r  les jeûnes  réalises 

a la campagne à l'intérieur d'une maison hygieniste, des 

jeûnes réalisés à l a  campagne, mais s a n s  ia supervision 

hygiéniste. Il s'agit de jeûnes  réalisés dans un e n d r o i t  s'y 

p r ê t a n t ,  m a i s  non spécif ique a cette f i n .  Enfin, n o u s  avons 

aussi subdivisé ces dernières  catégories en deux classes: les 

jeûnes de courte et de moyenne durbe, c o u v r a n t  une période de 



quelques j o u r s  treize jours et les jeûnes de longue durée 

couvrant une periode de quatorze A vingt et un jours .  Ces 

dernières subdivisions ont ét& établies en respectant le mieux 

possible l'échelle hygieniste de longueur du jeûne. 

La moitie des informateurs ont jeûné en demeurant à 

l'intérieur de l e u r  milieu social. Ces s u j e t s  sont demeurés 

dans Leur résidence quotidienne ou ont emprunte l'appartement, 

d'une ou d'un ami, situe dans un quartier u r b a i n .  Cependant, 

quatre sujets, parmi ces derniers on t  f a i t  un jeûne de cour te  

et de moyenne dur&, sur une periode superieure a une semaine, 
mais inférieure à treize jours. Deux informateurs nous ont 

revelé avo i r  f a i t  un j e û n e  d'une durée supérieure d treize 

j o u r s  tout en demeurant er, milieu urba in .  

Jeûns de courte et de moyenne durée 

Angèle a f a i t  deux jeûnes: le premier a l'âge de dix-huit 
ans et le second a P a g e  de vingt ans. Son plus long jeûne a 

été de h u i t  j ours .  E l l e  a jeûné au domicile de ses parents en 

p r e n a n t  de l'eau et un peu de tisane. Nous pouvons n o t e r  

quTAnqèle a fait ses jeûnes pendant les congés scolaires des 

Fêtes et cela en demeurant peu active physiquement. 

Jocelyne a réalise une serie de j e û n e s  e n t r e  lrage de 

dix-sept a n s  et vingt-deux a n s .  Ses j e û n e s  de dix jours 

étaient periodiques, c'est-&dire une fois par annee au mois 

de septembre afin de faire un nettoyage de son système pour 

mieux recommencer l'année scolaire. Enfin, nous pouvons noter 

que ces jeûnes on t  ete faits au domicile de ses parents .  



De son côte, Gisèle a connu son unique jeûne de onze 

j ou r s  à l'âge d'environ vingt-neuf a n s .  Ce jeûne a été vecu à 

s o n  domicile dans un quartier  de la ville de Montréal. Elle 

avait la possibilité de comuniquer avec une c o n s e i l l è r e  e t  a 

été orientée s e l o n  certains principes hygiénistes. Enfin, il 

a et4 ponctue de quelques activités physiques. 

Martin a fait une série de jeûne depuis  la fin de sa 

trentaine. Son jeûne le p l u s  l o n g  a été de sept j o u r s  en ne 

bavant que de l'eau et a &té accompli e n  d e m e u r a n t  chez l u i ,  

dans un quartier de la v i l l e  de Québec. Enf in ,  il est à n o t e r  

que Martin semble avoir fait son j e û n e  e n  poursuivant en 

par t ie  ses activités habituelles, 

Jeûne d 'une longue  d u r é e  

Carole s'est i n i t i é e  au jeune a l'âge de vingt-sept ans 

avec son  ami Maurice en demeiirant à domicile dans un q u a r t i e r  

de la ville de Québec. Ce jeûne de vingt jours a été orienté 

s e l ~ n  les principes hygienistes et réalisé avec la possibilité 

de comun ique r  avec un conseiller. E n f i n ,  on peut noter que 

c e t  te j eûneuse  a pratiqué modérément certaines activités au  

cours de cette experience. 

De son côte, Maurice a réalisé une série de jeûnes depuis 

l'âge de vingt-sept a n s .  Son plus l o n g  jeûne  a 4té de v i n g t  

jours et  fut accompli avec son amie qui habite près de chez- 

l u i  dans un quartier de Québec. Nous pouvons noter que ce 

jeûne a été or ienté  selon les pr inc ipes  hygiénistes et que 

Maurice a eu la possibilite de joindre un conseiller, si le 

besoin s'en f a i s a i t  s e n t i r  au cours du j eûne  et qu'il a fait 

quelques activites physiques, m a i s  avec modera t ion .  



Quat re  rgpondants o n t  fait l e u r  jeûne a l'intérieur d'une 

maison hygiéniste. Il s'agit d'une clinique situee à la 

campagne et reconnue comme organe interne du mouvement 

hygiéniste. Notons  que parmi ces derniers sujets, tous ont  

réalise un jefine d'une duree supérieure d treize jours. 

Jeûne d'une l ongue  duree 

C a t h e r i n e  a complété une série de jeûne depuis l'âge 

d 'envi ron  v i n g t - t r o i s  an s .  Son p l u s  long jeilne a été de 

quatorze jours. Il a etc réalise a P i n t é r i e u r  d'une maison de 

jeüne h y g i é n i s t e  située a la campagne dans les  environs de 

Sherbrooke. E l l e  a déjà jeûné quatorze  jours ,  t o u t  e n  étant 

e n c e i n t e ,  mais l'ignorant et  a déjà j e û n e  e n  compagnie de 

maîtres spirituels. Nous pouvons considérer d'une part, que 

ses je-înes se s o n t  tou jours  f a i t s  pendant la période des F ê t e s  

et d'autre p a r t ,  qu ' à  sa  premiére e x p é r i e n c e ,  elle a été 

stressée vu le peu de connaissances qu'elle a v a i t  sur le 

s u j e t .  

De même, L o u i s e  a réalisé u n e  série de jeûne depuis  l'âge 

de t rente et un ans. Son plus  long a été de vingt et un joilrs 

et a été accompli à l'intérieur d'une maison de jeûne 

hygiéniste sitube aux e n v i r o n s  de Sherbrooke. Nous pouvons 

noter  que malgr4 son  manque de connaissance r e l a t i ve  à c e t t e  

pra t ique ,  L o u i s e  a pleinement prof i t é  de ce t  te experience,  

nous dit-elle. 

Paul a accompli plusieurs jeûnes depuis ses vingt-cinq 

a n s .  Son p l u s  long j e û n e  a été de t r o i s  semaines et a été la 



première fois,  réalisé dans une maison de jeûne hygiéniste. 

Nous pouvons aussi constater que l'ensemble des jeûnes de Paul 

o n t  été vecus selon les p r i n c i p e s  hygiénistes et que son 

dernier jeûne s 'es t  deroulé pendant la période des Fêtes. 

Mathieu a fait une serie de jeûnes depuis ses vingt-huit 

ans .  Son plus long jeûne a ét6 de quatorze jours et fut 

realise à l'intérieur d'une maison de jeûne hygiéniste sise a 
la campagne aux environs de la ville de Québec. Il est a noter 
que Mathieu n'a jamais ressenti de malaises corporels au 

cours de ses jeûnes. 

Deux informateurs ont accompli leur jeûne de maniére 

autodidacte. C'est-&dire que ces personnes ont prealablement 

trouvé un endroit à la campagne propre à cette f i n .  Ces 

jeûnes  ont &té réalisés dans un chalet ou encore à l'intérieur 

drune tente. Enfin, il e s t  à noter que ceux-ci ont &té 

accomplis avec une autre personne et qu'un des sujets en a 

accompli un d'une durée inférieure i3 dix jours tandis que 

l'autre réponàant a f a i t  un  jeûne d'une durée supérieure à 

deux semaines. 

Jeûne d'une durée courte et moyenne 

Bernadette a accompli deux j eûnes  depuis l'âge de ving t -  

h u i t  ans. Son plus long jeûne a été de sept jours et f u t  

accompli Zi la campagne avec une de ses amies. Nous pouvons 

prendre en consideration que Bernadette a trouvé beaucoup plus  

facile de le vivre à la campagne plutôt qu'a la ville et 



qu'elle a consommé au cours de ses j eûnes  une boisson 

revitalisante. 

Jeûne d 'une 1 ongue duree 

D e  son côté, Théodore a fait deux jeûnes de q u i n z e  jours 

depuis l'âge de ving t -neuf  a n s .  Son dernier jeûne a été 

réalisé en-dehors de son milieu social, soit en camping p r è s  

du Lac Champlain, mais a été orienté par les p r i n c i p e s  

hygiénistes. Il est A noter que Théodore a jeûne avec une amie 

et qu'il a ressenti au cours de cette période des maux 

psychologiques. 

Dans cette partie, nous  avons vu que plus de la moitié 

des informateurs ont réalisé leur jeûne en demeurant 

l'intérieur de leur milieu social, soient Angèle, Carole, 

Gisèle, Jocelyne et Martin. Parmi ces d e r n i e r s  informateurs, 

nous pouvons noter qu'Angèle, Jocelyne, Gisèle et Martin ont 

fait un jeûne de durée courte ou moyenne, t a n d i s  que Carole et  

Màurice en ont fait un de longue dur&. De plus, nous avons 

constaté que quatre répondants, soient Catherine, Louise, Pacl 

et Mathieu ont fait leur jeûne à l'intérieur d'une maison 

spécialis6e. Nous remarquerons q u e  parmi ces d e r n i e r s  

répondants ,  tous e n  ont fait un de longue duree. E n f i n ,  nous 

avons a u s s i  constaté que seulement deux informateurs ont f a i t  

leur jeûne séparés de la société, en milieu champêtre, mais 

s a n s  avoir recours a une m a i s o n  spécialisbe. C e  sont 

Bernadette et Théodore. Nous pouvons aussi constater que le 

jeûne de Bernadette a été de courte durée, tandis que le jeûrie 

de Theodore a été de longue durée. 



2.2.3.1 Description 

Angèle 
Carole 
Maurice 
Martin 

B e r n a d e t t e  1 C a t h e r i n e  
J o c e l y n e  Louise 
Gisèle 
Mathieu 
Théodore 1 

h la question, Q u e l s  ont été l e s  effets que tu as 

ressentis au cours du jeûnê?., la totalité des répondants ont 

affirmé avoir  ressenti divers effets sur le plan physique et 

mer i t a l .  Pour fac i l i te r  l a  compréhension du l e c t e u r ,  nous avons 

regroupé les r éponses  reçues e n  trois ca tégor ies ,  e n  tenant 

compte des pr inc ipaux concepts se retrouvant à P i n t e r i e u r  des 

propos de nos su jecs .  La première categorie, que nous 

nomqerons effets psychologiques élémentaires., regroupe les 

i n f o r m a t e u r s  relatant à priori des sensations d ' o r i g i n e  

b i o l o g i q u e  e t  p h y s i o l o g i q u e .  Nous découvrons p a r n i  ces 

dernières sensations: l a  f a i m ,  les  maux d r e s r o m a c  e t  des 

sensations ou des pensees liees a la  nourriture et à l'absence 

de n o u r r i t u r e  ainsi que les effets h e r g e t i q u e s  q u i  y sont 

naturels. La deuxième catégorie, que nous a p p e l l e r o n s  #effets 

psycho1 ogiques, r e g r o u p e  les répondants q u i  ont exprimé avo i  r 

r e s s e n t i  des sensations au niveau physiologique, comme la faim 

ou encore la t r a n s p i r a t i o n  e t  des sensations d'origine 

psychique, puis qu'un éveil de la f o n c t i o n  o n i r i q u e  ou encore 

une  plus grande émotivité. Ii e s t  à noter que ces d e r n i e r s  



informateurs disent avoir éprouvé davantage de s e n s a t i o n s  

d'origine psychique que les répondants regroupés à l'intérieur 

de l a  première catégorie citée. L a  troisième categorie, 

connue sous le nom #effets psycho-spirituels*, comporte les 

r épondan t s  a f f i r m a n t  avoir éprouvé certaines sensations, non 

enoncees dans les propos des a u t r e s  informateurs, et qui 

semblent relever d'une transformation de la personnalité. 

Parmi, les sensations decrites par ces derniers sujets, on 

retrouve notamment, l'impression d'être une particule dans 

ltunivers, 

Quatre informateurs ont éprouvé des sensations ci1 ordre 

physiologique, par exemple des maux d ltestomac, un surplus de 

transpiration, des problèmes d' oxygénation, etc. Ces sujets 

or.t aussi ressenti quelques effets  d'ordre psychique te l s  

qi: 'un questicnnement sur ses buts existentiels, une pensée 

plus optimiste, etc. Angèle affirme avoir ressenti de la faim 

et des variations énergétiques relevant de l'ordre phys ique ,  

mais elle s o u l i g n e  auss i  quelques sensations psychiques 

notamment celle d'avoir ressenti le bonheur d'un déf i  accompli 

et une grande l u c i d i t é .  

d ' a i  -ou& ça super, lTerp&ience de 
faire un jeûne. Aprb mon premiez: jeûne, 
j 'étai8 bien contente, même sa j lavais 
repticr mi poids. Je savais que ça 
nettoyait aion système et j ' &ais contente 
d'avoir paiae ç a  Le monde te 
demande tu ne veux pas mgex? Tu vois 
bien que ça n'a pa8 de bon sens! (...) 
Dans me8 deux jeûnee, les premiers vingt- 
quatre et quarante-huit heures, J ' avais 



f a i m .  11 fa l la i t  qua je is force put pas 
iuiget. Apds Ca, la fain a &.pana et 
li, jravaia de8 bumaes dr-gie. C'est 
sût que j '6f.i. pas ttQa actiwe i ce 
arnient-li, mais jmavaaa fa i t  toutes 
aortes de chosea quand m&e. Se -chais . 
La ptemier jeûne, c'était dans 1e temps 
de N o ë l ,  j 'avais et& dana les centres 
d'achat. as pfomener. Ça mq111:rivait 
aouvent, jlaoais 64s hausses d'énwgie 
qui venaient & je .ais paa ou. Paucais  
pu c o u t i t  le -thon, c'est stt que je 
le Caà8aa8 pas, mai8 jïavais de8 wanües 
bouffées dvhiiarQie.( ...) De plus, j'etaie 
*&a lucide(. . .) 

Carole dit avoir  ressenti une accélération des battements 

cardiaques, des probl&mes re la t i f s  2 son oxygénation, des 

etourdissements, de la t r a n s p i r a t i o n ,  des maux de tête et de 

la fa ib le s se  corporelle; mais e l l e  es t  aussi consciente  

d'avoir éprouvé qrielques s e n s a t i o n s  m e n t a l e s ,  par exemple 

avoir p l u s  de temps pour periser à e l l e  au cours àe c e t t e  

expérience. Nous pouvons soiiligner que Carole d i t  n'avoir pas 

ressenti d'exaltation vers la fin de s o n  j e û n e  comme elle 

avait préalablement été informée. 

.Au début de mon jeûne, mes battements 
cardiaques sont montes -es haut. *=ès 
c &tait i l S n & ,  mais j avah pteaque 
peur. J1btais toujours essoufflée, comme 
a je fa isah toujours un tdm -and 
effort ea ne faisant +ion. Jtavaia 
aussi des Otoutdiaaenmnts. Il y a deur 
nuits où j ' ri +tanspiri et j 'ai eu un mal 
de tate. 8 &tour=dissement8 et m a  
faiblesse ont duré longtemps. Je n'&tais 
Pas capable dlen+repren&e de gtoe 
travaux. Je n'aurais paa pu faite des 
choses qui m e  &manclaient beaucoup 
dl&netgie. (...) Jrai lu qu'il y avait 
comme e -1tation vexe la fin d'un 



long jeûne. Moi, je n'ai pas eu 
d'exaltation ou quoi que ce so i t .  ( . . . ) 
Cl est te l lement physique a I r  ri-, tu 
ee3 trlleiiait concentr4 .ut ton c o q s  ( . . . ) 
J'avaas plue le temps pour r4flichir 
f inal-t, je pensais P dea af fa i t ea  . Tu 
meta plus de temps & penaer i to i ,  ai tu 
veux, penaer à toi, des buts, a des 
choses que tu as envie dVaccomplit. Des 
choses que tu penses nor~rlammnt, maïs 
que tu thutêtes un peu moina 
longtenps. (.. .) Je prenai8 le tenps de 
m'occuper de mon corps, aauf que j'ai 
réfléchi à des buts et a âerr projeta que 
j a . ( . . . ) Des fois, j avais ptesque 
un uonmreil comateux ou un somm~il t rès  
profond. 

Maurice constate avoir ressenti les six premiers j o u r s  de 

j eûne ,  un surplas  de t r a n s p i r a t i o n ,  des maux au ventre, au 

cceur et 3 l'estomac, mais il d i t  aussi avoir eu  u n e  p e n s é e  

p l u s  optimiste. Cans ces propos, nous pouvons considérer que 

les effets ressentis sont davantage corporels et que les 

quelques sensations d'origine psychologiqiie mentionnées se 

c o n c e n t r e n t  a cours de la troisième semaine de jeûne. 

- L e s  cinq premiers jours, moi  et ma 
copine, nous étions alites et malade. 
J1avaia probablement un surplus de 
torinee ou de bile sut le f o i e  puce que 
les *ois autres foi8 que j tavais f a i t  
des jeûnes, ces MUI ont duré seulement 
+rois jourri. La quattième journée ça 
artêtait, je me sentais beaucoup mieux. 
Cette fois ces maux ont dure cinq et ntbe 
air jours. JTitaia alité et trempé de 
sueurs . J1ai eu de trh mauvaises nuits 
de sommeil. Pavais mal au ventre et a 
I1estomac, et le coeur m e  levait tout le 
tampa. (. . .) Apda la 8 k i b e  journée, Ca 
s'est replacé et ça &té correct. D e e h  



aemaine ça s'est très bien pauue. La 
-oisi&m aePiaine, le *sept, rtil-huit, 
di-neuf et vingtième jouc, on voulait 
mange, on avait f a a .  La v%ngtiQnie 
joutaée on a commenc6 i mangez. Ça arest 
bien paasb aruf le8 a i r  p r d k e i  
journees, ça é t t e  ertreinemen c. 

t d u r ,  (,. .) La 
deraière semaine, on rêvait d'affaire8 
poarribles et impossibles; on d i a a i t  qu'on 
a l l a i t  partit  en voyage en Eurape ,  mais 
on avait pas une cent. ô t a  rêvait en 
couleut, ça, bon, je a que c'eat 
nornul, & la fan daa jrQnerr quand tu 
camenc8a i deli~et un peu. La premiete 
a m i n e  &tait concentrée N mon 
6liminationr mnis la darnièxe semaine, tu 
vois le8 choaee de f r ~ o n  plus optimiste. 
11 n'y a pas -and chose qui te &ange, 
tu es posi t i f .  ( . . ,) La faim, ça et& une 
obsession, surtout la dsrriière semaina. 
Il y avait âee livrea de recettes paxtout 
dana la maiion, on arrêtait pas de 
zeg-der dans lea livres de recettes. On 
se d isa i t  quand on recommence, on va 
faire ci, on va faire ça, finalamerit on 
1 a pas fa i t ,  mais ça noue m t t a i t  de 
f a t n b a m e r  aut la nourriture sans en 
prendte. Trois ou quatse nuita que je 
mangeais, finrilement on n' a pas mangé. La 
ciernièze semaine, ça été la pire, la 
noutti+ute, on ne peruait rien quta Ca. À 
la vingtième j o - b ,  on a dit, cTest la 
anrilierre, * 

Martin souligne à p r i o r i  des sensations corporelles telles que 

la faim et des maux de tête, mais il révéle également avoir 

été sujet à plusieurs  rêves ou encore à une plus grande 

sensibilité. 

&(...) La ptcrmière joumee c'est toujoutrr 
la plu. diSfàcile et c'est toujoura I r  
joutnée la plu8 incoofottable. m n  orra 
jeûne commence, a partis da Ir deuxih 



j u m é e ,  qye je ..a8 bien. La ptoniike 
journée c'est la plut difficile, ce qui 
füt que je n'ai pas jeh& depuis 
longtemps ( . . . ) M o i  je f aaaaia de8 jeûnes 
assez soudain, cleet uae aube f r i b l e a a e  
de ma put, ça fait que je faiaais ça le 
lendexuain que je m1étai8 gavé  cciPme pow 
conpenser de mon -ces ( . . . ) Ma premihe 
jouxnee c'était a+tooe parce qulh neuf 
heures du aoir  jravaa8 de8 gr08 mot8 de 
tête(. . .) Après vingt-quatre bexuea li je 
mtinstallais dans une sorte de bien-êtte, 
la nourritute CI am dérangmai+ moins(. . .) 
Le bien-&+re, les a e ~  plu8 emeill&a, la 
vue, llouïe, llodorat, tout plu8 éveillé 
surtout aprdm -ante-huit heuren a i  je 
m e  rappelle bien ( . . . ) Apte. cinq ou air 
jours j l a i  déja tecommenc6 a man- 
soudainement(.. .) 11 faut dire qulal me 
pxeiuit des fringales terribles, une 
emce da fringale qui est apparue après 
trois ou quatre O ( . )  Après la 
première journée, oa se aent bien, mais 
rendu a la cinquième ou airi-  c'est là 
que jlai eu de nouvelles fringalea. Jvai 
je- t r o i s  fois pendant sept jouts et la 
faim e a t  revenue le cinquième ou sixième 
jour(. . .) 11 y a eu au cours de mon jeûne 
comme un éveil de la fonction 
onirique ( . . . ) * 

E f f e t s  ~svcholoaiaues: a~aisement mental, lucldite, . .  . 
détachement 

Cinq informateurs disent avoir ressenti quelques 

sensations d'origine mentale, par  exemple de l a  faiblesse, des 

maux d'estomac, une désintoxication génerale, etc. Cependant, 

chez ces sujets ,  les effets psychologiques tels que des rêves, 

une sensat ion de &tachement, de la solitude intérieure, etc., 

occupent une premiere place dans le récit de leur expérience. 

Bernadette affirme avoir ressenti une plus grande sensibilité, 



un certain questionnement, du bien-être, de la solitude, de la 

tristesse, avoir  pleuré etc. ce qui relève du niveau 

psychique. elle dit avoir connu 

sensa t ion  d'être observatrice. Enfin, e l l e  affirme que l'état 

de luc id i t e  daris lequel elle se trouvait lui semblait parfois 

dangereux et qu'elle n'a pas p é n é t r b  i3 fond dans celui-ci  vu 

son manque d'énergie. 

.Jvai jeûné pendant s i r  joutcr . Je n'&ais 
plus capable, jvai pleuré pendant toute 
la journée. LI je me iu is  d i t :  wkay on 
azrête ça*. J1ai pas tellement ressenti 
de Ir faim mais de la triste88ar oui. 
J1ai tessenti de la b i n t e s a e  prndant le8 
dernies jouts . La première fois que j ai 
jeûne, ce que j ' a i  trouve de plus dur 
c'est les trois preioiars jouts et aprhs 
ça, je ne sentais plus la faim.( ...) Au 
cours de mon jeûne, jvai tzouvér ça dur, 
laa premiars joute, mais la faim, je la 
xessentais pas tellement. J' ai ressenti 
de la tristesse les derniers jours. Bon, 
c'est peut-être relié i autres choses que 
le jeûne, je ne le sais pas. Il nren 
damnure pas moins, tu es plus sensible, 
tu as plus de difficulté P supporter 
certaines idées, ceztaines pens8es et 
certaines conditions.(...) Tu ressena le 
bien-être quand tu jeûnes, tu ressens paa 
lrangoisse. (. . .) Je m e  auis rendu compte 
que j r a i  têoe beaucoup plus que 
dlotdinaire, Ga, je pense que c'est une 
façon d'être plw conscient. P a r c e  que 
Bvidcrnimient, je aie questionne sur  mes 
rêves après. Je m e  dernuich : qu 'est-ce que 
ça veut dite tout ça? Au niveau de la 
conscience, c'est m û r  qu'il y a une 
lucidité.  ( . . . ) Une plus granda luciditb, 
patiois iiiênre un peu dangereuse dans le 
aena où, le jeûne, ça f a i t  qu'on se aent 
beaucoup seul, cr e s t  une -%ence de 
ilolitude, c'est un détacheinont p.r 



rappo* rut ru+re~. hi eu plus lucide et 
tu as ce etachement-la. Tu a6 tendunce a 
dsvwhix beaucoup ab--. Mais il y a 
un autxe problème: tu p.ut pas -aiment 
te queetionnez et refl0chir, car tu n'as 
Pas d'émugie. Men auveau ne 
fonctionnait pas à sa pleine cupacité. Je 
atarrivai8 pas i allrr i fond dans les 
questions que mon jeûae a suscî+Oea. 
S'al ne pamae de quoi d'autres nivuaux 
de conacieace, je le nenu, m a i  je ne 
peux 1 ' approf ondf t . Je 8aa8 
necessrat.~~.at de quoi il en retourne, 
Çar cre8t peut-êtte de façon plus 
mibtile . 

Jocelyne dit avo i r ressenti des effets r e l a t i f s  

a i 'af faibiissement, mais accorde p l u s  d t  importance aux 

questionnements, a son é t a t  de bien-être,  une sensibilité 

accrue a une impression de solitude ce qui touche  le 

psychique. E n f i n ,  e l le  pré tend avoir a t t e i n t  un autre état 

d'esprit et une grande l u c i d i t é .  

* ( .  . .) Lee jeûnes de d i x  jours que je 
fa i sa i i  une foi8 par année, au début, ça 
va bien, tu as pas ttop de chaurgenmnt. 
Mais après les +rois pteaniors jours, un 
moment  bonne tu n'as plus faim, tu es 
bien l A - d e d i u m .  On dirait que tu poutrais 
coatinuet ttès longtentpa . Tu tombes 
comme au deurième aouffle. Là, tu n'es 
plus iatagu0. Moi, l e u  ttoicl ptemiem 
jouta, la ptepiQte j o w é e ,  je ne 
trouvais pie ça dur, deuxidme pas *op, 
mai. la t r o i a i h e  journée, je trouvais ça 
dur. Pavais faim et je m e  aontaia 
faible, mai8 quand jtatteipnri8 mon 
deuxième souffle, ça se replaçait, U, 
j *&tais bien. Mais je tzouve que Ga 
m'rffaiblisaait le ayafème. Peut-être que 
jt&tais pas rasez en foznm avant pour 
faite de ce8 jeûnes-la. ( . . , ) C'est pas 



t o u t  le monde qui e s t  prêt ii faire un 
jeûne, c'est un tomps dt-6t. Il y r des 
gens qua px8~11ent des -8 d ' u r ê t  par 
le voyage ou encote 1 amen vont 
ailleura. Ils pmwuumt un teings d B u d t ,  
mais al8 sont pas nécesaaireamnt aruls 
avec eult-mbea. Le jeûne, un momqnt 
donné, ça t'amène ua autze etat 
d' esprit, t u  es cannne tout seul avec toi-  
m8me. Cet te  e@irienee-la, c'est pas t o u t  
le roade qui I r  f a i t .  Quelqu'un qui en a 
ta i t ,  ne pense peut-ê+te pas pireil  que 
quelqu'un qui en n'a jamais fait.( ...) 
C'&tait comme t rès  clair dana ~a tête, Ca 
me donnait un temps d'arrêt. Ça me 
permettait de remettre plein de chose en 
question. C'&tait cornane plus c l a i r  dano 
m a  tête.( ...) Les son8 que j*enten&ia, 
i l s  étaient comme plus amplifies . Quand 
il y avait trop de sons Ca m'énervait, 
c'était ttop anplifi&. On dirait que 
j ' é t a i a  plus sensible. (. . .)*  

Gisèle affirme avoir ressenti des maux physiques c'est-à-dire 

des douleurs aux articulations, a l 'estomac e t  aux reins etc. 

Cepenaarit ,  e l le était davantage consciente du tenps l i b r e ,  des 

i l l u s i o n s ,  de l 'ami&& d'un vide i n t e r i e u r ,  de l a  s o l i t u d e ,  

dii sentiment d 'ê t re  incomprise, de l'impression d'être plus 

intérieure, du sentiment que le reste du monde é t a i t  

s u p e r f i c i e l ,  car il passait a côté de l'essentiel et lui 

dormait p lu tB t  l'impression de fausseté. De plus ,  e l l e  dit 

avoi r  eu une impression de nouveauté, un esprit p l u s  léger, 

une espèce de contemplation et une decouverte du sens de 

l'amitié. Enfin, Gisèle révèle avoir ressenti au cours de son 

j eûne  une  augmentation de sa l i b ido  et qu'elle n e  semble pas 

avoir explore totalement ce nouve l  etat de conscience. 

-DBs la ptemike jade, j 'ai ressenti 
la faim et de8 illusions came voir du 



gâteau, voir  &a petîw piités dmmmt moi, 
avoir lt obaeasion de manger. Ça a duré 
deux jouts. La + t o i . i h  jounab,  des 
douleurs iur art iculat ions,  aur ~eno- et 
ru+ coudes. Jtai aussi reaaenti des 
douleurs à llestoamc, dss douleuts aur 
rein8 et le nez me coulait. Je nT6tais 
a trop d0shydratée. Je pronais des 
bains. Je buvais juste quand j 'avais 
soif, juste da l'eau chaude.(...) ûn a 
ltiiapteiaion que manger, ça prend 
kaucotzp de -8 dans une jo-ée, quoi 
faire a i  on mange paa? ( . . . ) C ' est coaiina 
une fois que notze physique aga  plus de 
noursi+ute, jtri eu Pinpression d'avoir 
lre.prit pl- 1-. Une fo is  qua jtavaio 
perdu la faim, il y avait comma une 
étape : j ' étais plus &sematrice, j ' &tais 
plur reniible, je découp~aia le sens de 
lgrmitié et jtavaia ll*torrsion qu'on ne 
pouvait pas m e  m e n t i t .  Un peu ouaune un 
-te, je regazdaia IgextQrieur, une 
espèce de contemglatioa . ( . . . ) Pendant le 
jaûae, je -ais qu'il y a eu une 
augmentation de ma libido. ( . . * ) Au début, 
c'était physique, enauite ça B t é  de 
l t e ( . . )  Une e-e de vide, 
ensuite une s o t t e  de solitude aprhs, je 
dirais environ i sept Souri. Je sentais 
une imaression de solitude, les 
convetaationa que jtentendaisr ai 
jvallumais la télévision tou t  &tait 
superficiel, j'avaie l 3 m p ~ e ~ a i o n  qu'on 
allait pas h ltesaentiel. Laa gens qui 
pa+laient autour de moi, Pavais 
15mpression de sentir que leurs 
dialogues &taient a ( )  Coame le 
4eeling~1 quv on passe noce +olPps i rien 
r e  . ( - . . ) J ' avais la sensation que lets 
~ e n r  parlaient pour parler. Jt aîlaL8 dans 
l e i  teatautant8, et autoux de m o i ,  
j avais L iapreiaion que tout le monde 
badinait. Ils ne touchaient pas los 
choses de front,  ça m e  fatiguait. Je 
ressentais une eMce  de solitude, une 
espèce de .f r e l i n q .  d êtte 



Mathieu 

h i .  ( . ) Quand tu es en jeûne, tu 
-ammes paa donc tu as Iv*rea8ion que 
Ir société e8t plus mupetficielle entre 
au-err chores au point de vue de 
l 'envhonn-t.( . . .)  Moi, jritaia plu8 
intbtieute dans le food. ( . . . ) Quand tu 
regarde8 la t&lévision au jetns, c'est 
étourdissant, tu as lqiippreisioa d'être 
sollicité,  un peu c~ quand tu n'as p a ~  
d'argent et que les autres en ont ( . . . ) Tu 
as lr impression de n'être pa8 co~gtiae. 
S'ai eu le efaeliap* drobaeriirr et da 
juger la 8ociO+é.( ...) S ' a i  a i m é  ça ce 
bien-être-la. Il y a le bien-ê+te et il y 
a l 'esp&ce de m e n t i m e n t  d'être dans un 
état second. Hais je n'y ai pau &té a 
fond, il y a quelque chose qui m'a 
retenue. ( . . . ) Ça ressmle & rien de ce 
que j'ai ciéjà ressenti, ça ressemble paa 
a des dtoguee. Je ditais que ça touche 
quelque choae que jqai en moi.. 

souligne avoir s e n t i  son jeUne des effets 

d'ordre corporel, plus précisénent un mal d'estomac et une 

impression dés in tox i ca t i on  g é n é r a l e  a p r i o r i  s o n  sang ,  

Mais il énonce aussi avo i r  ressent i  an accroissement ae sa 

sensibilité et de son émotivité a i n s i  qu'avoir éprouve un 

apaisement mental. 

-Je trouve que les trois premiers jouts 
ce sont le8 plus difficiles. La premiére 
et 1. dedème journées, jvai eu mrl a 
estomac. Je b o u m  que c'est la troisabm 
gui est plus psychologique que 
physiologique. On dirait  que notre 
physique esaaie de nous convainae de 
tecommencez i manger. À prttit  âe la 
t r o i s i h  joumah, il y a un apaiseamnt 
du mental, la crrnaibilitQ eat beaucoup 
plus vive, 1 h o  tionnel aussi. ( . . . ) Les 
de- et +roi8 prenriats jours de jeûne 
j éta is  couché avec des d i b i t t e s * .  J' ai 



pas eu de malsiara i patt les malaisen 
psychiques dih 8 la boisson . ( - . . ) J1 avais 
icout6 un f a i m  ou il y avait beaucoup 
dr botions et ça m'avait burant 
le uommsil. Le centse botionne1 O t a i t  
Pas PL- fzagile, =i8 plus 
réceptif. (. . .) On se rend -te qu'on se 
desintor ique lorsqua l'on =-de la 
couleur de noa urines et de notte langue. 
Lrodeux de no-e sue= et de noce 
bouche. ( . . ) Je dirais que la -lit6 de 
nos perceptaona, s o i t  notre audition et 
notre goût changent a la fin du jeûne. On 
ressent qu'il y a comme une épuration du 
sang. C'est comme a l~inconncient 
f aieait le nettoyage de notte sang.* 

Théodore émet avoir éprouvé tout au l o n g  de son jeûne une 

c e r t a i n e  p u r i f i c a t i o n ,  entre a u t r e s  choses, des éliminations 

s u r  la langue et aes rejets aqueux périodiques, ce qui  touche 

l'ordre physique. De plus, il nous d i t  avoir ressenti  de la 

paix, une espèce de serénité et une sensation d'allégresse et 

cela des le début de son jeûne.  Enfin, il c i t e  avo i r  éprouvé 

une perception d i f fé ren te  p a r  rappor t  au temps, srêtre s e n t i  

différent du reste de la société et avoir aborde un monde 

nouveaü où le temps et les con t rad ic t ions  n'existent p l u s .  

a( ...) Cette année, ça été un jeûne 
absolument extraordinaire, malgr& mon 
torticolis qui i dur4 t o u t  au long du 
jeûne. J r a i  re~senti les effet8 du jeûne 
tout au long de celui-ci. Il y a eu des 
t4actions physiques simples et pas 
compliquées. Tout au long de mon jeûne, 
mon corps a ~ejeté des iubutanceo,  a 
q u l r e  des matike8 qui étaient la 
depuis probablement très loagtampa, -ce 
qua j *avais pas v6cu ça & mon premier 
jeûne, ce genre de purification 
périodique. h la detniote jo-ée ce fut 
une grosse -Usaon d'eau, c'est 1à que 



j vfrinant s e n t i  qua mon corps avait 
attu5nt le trae de i a  purification. ( . . . ) 
Enfin ,  je pouvais t e a p i t ~ f ,  je m e  sentais 
c- 1Cg.r. (. ..) Moi, je l'ai rrmsen+i 
dèa le dépzurt,  cette espèce de pair 
intérieute, cette e-ce be .&hité, 
cette e w c e  dl.lligresae. De ae 
reeouver dana monda tellement 
différeat du monde duu lequel nous 
v i w n u  longueilr dlannée. Ca monde-lh, 
crest le monde de I r  pah,  de la nature, 
le monda ou il n'y a pas de conttr- 
diction8 et où le taips n1rri8te plus. Je 
Irai rem~enti do8 le début que le temps 
n'&&te plu8 dans ces conditions-li. Ca 
nrrvai tplu6 aucune importance, la seule 
impoftanœ qu'al y avait, c1e8t de vivre, 
de zespirex, de sondez. ( . . . ) Au coui=s du 
jeûne le +emps oat  long puce qu'on paaae 
kauc0UP de -8 6- 1. 110UZ~ihrre. $ o i t  
qu'on mange cher-noua, s o i t  qur on va 
mrnqer au restauant, peu Lmpotte. (. . .) 
Quand on ne retzouve en *iode do jeûne, 
on a t o u t  le t-8 pow uoi, on a t o u t  
son tenipa p r t c e  que LI on no tettouve pas 
de t&l&viaion, pra da drogue, pas de 
cigrtsttea et pas dr aïcool. R i e n  qu i  noue 
attacha à ces petits plais i ta- lL(  ...) 
Les premikes journées, j lai paa trouré 
ça difficile, mais je laiasai8 pas néces- 
sairenisnt la chance i m o n  ertnmnc de ee 
oidet totalement, clans le sena ou j ' a i  
beaucoup bu. Je bois beaucoup penâant mes 
jefnes et dBaFlleuts, j ' a i  ce besoin-li 
de boise, mais au fur et A mesure que 
J ravuica dui8 le jeûne je bois toujours 
un peu nains. ( . . . ) Au fur et maaute, 
frai téaliab que jlavaia moins beaoin da 
boixe , j ' roai i  moins le goût. ( . . . ) J ai 
eu aucun autre effet physique comme par 
exemple do8 éruptions quelconques. ( . . . ) 
C'est hident qur il y a certafnu signes 
qui mont inevitablea, 8 iigne~ 
phy8aque8 - pax eremple la langue qui 
a d g  . ( . . . ) N o t x e  corps 8e purifie 
continuellement jumqu ' a vingt jours. 



f f e t s  ~svcho - s m r i t u e ]  si conscience t ~ s p e ~ s o n n e l 3 . e .  . . 
- - 

- 

T r o i s  informateurs c i t e n t  avoir eprouvé divers effets 

d'ordre corporel, tels que  des maux de dos, un grand 

affaiblissement, etc., m a i s  disent a u s s i  avoi r  ressenti 

certaines r e a c t i o n s  d'ordre psychique inconnues chez les 

autres informateurs. Catherine relate avoir eu au cours de son 

je'ine quelques sensations physiques, soit des maux de dos et 

aux poumons, une grande énergie et c e r t a i n e s  pertes vaginales. 

Cependant, elle semble accorder une prédominance marquée aux 

sentiments d'origine psychique et psycho-spirituelle. Ces 

effets psych iques  sont les suivants: des tensions nerveuses, 

des rêves, des images de ce r t a ins  moments de sa vie qui 

devenaient conscients, un questionnement sur sa problématique 

amoureuse, une meilleure sensa t ion  des effets de sa pensée sur  

son corps, a priori en rapport avec les émotions et 

l t  i m p r e s s i o n  que son être fa i sa i t  par t ie  de l'ensemble des 

vivants.  E n f i n ,  nous pouvons aussi remarquer q u e  C a t h e r i n e  a 

affirme avoir ressenti une forte imagination en rapport avec 

la sexualite, et qu'elle a déja jeûné enceinte. 

a ( . . . ) Je sentais beaucoup plus mon corps 
et je sentais les liens entre mon corpa 
et inon esprit. Quand je pensais h quelque 
chose je voyais tout de suite 1 Témotion 
que Ca ma faisait et 1& ça m e  faisait 
vivre âana mon CO-..( ...) S i  je pensai8 
a quelque chose qui m e  fa i sa i t  de la 
peine, ça me rlbrangeait et je cfevenaia 
t o u t e  ttiate. J'avais envie de pleuret. 
S i  je Éaiaais le coneaire, cela me 
mettait pleine drBnergie, alors je 
sentais 1 ' effet de mes pensées sur mon 
corpa. JT ai eu m a l  & c e t t a h a  eadroi t i  ou 



je u s  plus f-gile: le dos et les 
poumons.( ...) Ri as toujoutu un peu une 
image qui renronte buis  ton espcit. Tu 
eaaaies da vo i t  quelque chose ch p o s i t i f  
et tout d'un coup, aprb quelques jouta ,  
il y a une nouvelle image qui aot t .  Cette 
image peut te troublet. fl y a des 
Binotions qui iortent, et mon centre ae 
vide. Je m e  mettais i pleuret tout4 aeule 
losaqu~il y avait les images qui allaient 
et qui n i e n t .  ( . . . ) Jv ai pend aussi. 
Tu peur penriet i la port OU & W .  ( .  . .) 
Il vient des imagea de cho~ea, des 
mituationa de ta vie. Ces images-là ont 
et6 t t è a  fottes, +tPs forfea ,  mêmie i 
dioers niveaux, même seruel. Un moment 
donné, jretaia ébahie des images 
8-elles qui montaient & mon 
esprit. ( . . . ) 3' épurais toutea mes peines 
d'amour, mes pleuta. Je pleuraia. 
JFepurais tous cela. Après, il y aoait 
une pétaode de questionnement et epruite, 
j ' ~ i~ .s6 ta is  de me questionne parce que 
c'était trop fatiguant. Je fa isais 
bnozmément de rêve.. Il fallait que je 
les -rime le matin & puelque put, so i t  
je les dessinais, s o i t  je les activais. 
Il fal lait  que cela ae tsaduiae a quelque 
part car mes r&ves ont B t e  t+és 
iappoztants. Je dormais peu la nu i t .  On a 
toujours lrimpression quron dort peu 
souvent. ( . . . ) Jvai jamais été auasi près 
de mon rasence, de ce qu'il y avait au 
fond de m o i ;  aumi ptea d'une f leu qui 
bouge, aussi pr88 du vent, auaai px6e de 
tout ,  du ciel. ( . . . ) Jr  avais des temps où 
je prenais conscience quD il y aoait une 
constante. ( . . . ) Il y a eu des situation8 
etrangea puce que moi ,  pendant le jeûne, 
j'etais enceinte sans le savois et je m e  
oui8 retrouvée i avoir= des r&actioas bien 
éttangea. Je ne levais tth v i te  ds mon 
lit, j ' avais une e * s  
énergie. ( . . . ) 



Louise dit avoir ressenti au cours de son jeûne des effets 

d'origine corporelle, so i t  des maux de dents, de mâchoires, 

des sensations au niveau de son kyste aux ovaires. De plus ,  

el le  nous d i t  avoir eu beaucoup d'illusions et avoir f a i t  en 

quelque sorte le bilan de son existence passée et future, ce 

q u i  relève du psychique. Enfin, e l le  affirme avoir ressenti 

plusieurs effets s p i r i t u e l s ,  c'est-&-dire le sentiment de se 

rapprocher de s o n  essence personnelle et l'impression d'être 

ramenée a une dimension à la fois individuelle et universelle. 

a 1 1  y avait de l i l l u s o n ,  beaucoup 
d' i l luaione , beaucoup d1 idorlisme clans 
mon f eûne. J1 en ai profité beaucoup pour 
fa i te  le bilan de mon h s t e n c e .  11 y a 
eu beaucoup de belles ptomeisea, beaucoup 
d'élan8 et beaucoup dvimpre~sions & 
renaissance. Je m e  disais que je 
renai~saie et que je faisais des plans 
@ ~ ~ U = U I : .  ( . . . ) C-8-t dan8 ma 
tête. C'était difficile de laierrer la 
tête, comme ai je nae tetrouvais avec ma 
v k i t é .  ( . . . ) Un t d s  fort deding* que 
j'ai eu quand jtetai8 dana mon plus long 
jeûne, c'est que je m e  8eataîa vraimont 
s a t e e  ( . . . Physiquement, ce que 
je ressentais, c'est que cela brassait 
beaucoup du côté du kyste. Je pre suis m i 8  
avoir mal au nez aussi. J1 a i  eu mal B 

tous leu endroits que j ' a i  eu mal depuis 
ma naissance, J1ai eu mal aux dents et 
j 'ai eu mal aux mâchoires, à toutes les 
places où j'ai &té piquée par le 
m i a b . (  ...) Je .entais qu'il y avait 
des lrbotatoires , je aentaia der 
chanties de conatnaction a c t i f s  Aans 
pluaieut8 pazties de mon CO-8; li où 
jvavaia eu dsa problbpei dans ma vie, ça 
me les rappelait. ( . . . ) Jvai eu comme Une 
espèce d'otgasme aura rien faire, je m e  
suis palr touchée du tout et j B a i  eu une 
espèce d1 orgasme ( . . . ) Mentalement, j ai 
eu des questionnement8 prt rapport i la 



aemzalite . ( . ) J'ri beaucoup 
culpabilise. J1ai pena& dutant mon jeûna 
que j 'avais un kyste, li, puce qw je 
in14taia f a i t  aoor+et, puce que j1étai8 
paa fine et que j 'avais été pas f i n e  à 
tra-s les ans. ( - . . ) Se m e  aentaia comme 
taamnée i la plus simple wreasion d'une 
exiitence. Dan8 ce sens-la, je m e  .entai8 
comnm i la plus 8-10 --seion, donc h 
la plu8 univerclelle. Une particule d'un 
univers, d'une réalité dipine &nt toutes 
le8 piotrea font partie, dont le8 f leut8 
font prr+ie, &nt les arhres font p u t i e ,  
dont tour 198 éttes font partie .  C e t t e  
diinension, c'est le plu8 beau uouvenit 
que je garde de mon jeûne. C e t t e  
sensation d'être de chair et d'os, 
l'acceptation de m o u i r  aussi, de 
retournet a la tsrre parce qu'il y avait 
quelque c h o ~  de tt84 tetre lh-dedans. Da 
m e  rretrouver, un jour, m ~ g b  pax les 
bcro-organismes. Je 1 ' acceptai8 ; vu que 
je 1 ' acceptais, je me @entai8 donc par, 
éternelle patce que je ne mis pas ce 
qu'il y a après.( ...) Ça efface t o u t e  
idse de conpétition, toute8 les idée8 de 
cou+ir apds  je sais pas quoi dans la 
vie. Ca m ' a  rrmnnee a la plus simple 
exprelrsion d'être vivant, came t o u t e  
vég&tation, conme t o u t  aninul. Pour moi 
ça rapproche de lfe8sence de Dieu, du 
plus petit  au plus prand. ( . . . ) Je voyais 
m o n  c o r p s  presque comme une loque, t o u t  
mai- et plus d'énergie & bougat mai8 
j l avaia quand même un esprit et j ' étais 
plue obsemratrice de m o i .  C'est CO- si 
mon âme a '&tait &levée. 

P a u l  nous d i t  avoir ressenti certains effets physiques, plus 

précisément de la f a i b l e s s e ,  de l'amortissement et un 

sentiment de repos* Il nous  informe aussi avoir ressenti 

plusieurs effets d'origine psychique, soit de beaux rêves et 

une r e l a t ion  avec le monde des émotions, une libération et une 



f u i t e  du monde. Cependant, il i n s i s t e  pour faire du jeûne un 

lieu de contact avec les r&alit&s subtiles et spirituelles. 

*on, ru CO=. du jeâae géa4ralmmat leu 
aruls effet8 qu'on a, cwe8t qu'on 8e sent 
amorti. On ae sent traaquïlle, on se aent 
au tep08 , on dort beaucoup. On se aent 
faible quand l'éaeqie w reburne w r a  
lrint&ieut.( ...) Pendant le j e h ,  on 
f a i t  de berur zêvea.( ...) Jvai asntl une 
grande l ibkation. Je 8- une liJ1.hration 
quand jtutête de man-, quand je frrine 
le Wéphono et qiund je m coupe dm tout 
contact a- le monde. C'est mon plainir 
d'être loin du monde et de pas 4-e 
so l l i c i té ,  do pas être &ange, &e par, 
êtse continuellement en deman&. POE m o i  
c'est un qrrnd soulagement de fuir le 
moade, de fuir la civilisation, da fuir 
toute  lqactioité humaine. C1e8t ça qui m e  
fait du bien. C'est comme partir en 
voyage: tu f u i s  ton milieu totale- 
m e n t .  (...) Le jeûne, cve8+ a i  une 
corrnerion avec le munde intbrieur, une 
connuion a- le mon& .parituel. Quand 
on jeûne, on est comme sevré 64 sa mete, 
on est  uevrré de 1 'univers, On e s t e  sans 
aucun appott  ert8z:ieur de 
nourriture. ( . . . ) On est  en contact plus 
airec les d a l i t é s  subtiles et on peut 
orientrt nos d v e s  plus facilement parce 
que œ qui noua iotkesie,  c'est le monde 
de l'esprit. On a plus de clthulationa 
physiques et matéxielles alora l h  il y a 
plusieurs mémoires qui remontant en 
8utfi~r. 1% y 8 plu8ieut8 h o t i o n 8  
remantent en 8 e a c e  parce qu'il nt y a 
plu. de noutrituce pour les bloquar et 
canaliaet les Lnezgiei. ( . . . ) Toufea le8 
inotions négative8 temonten+, alil y en 
a. ( . . . ) DU f a i t  qu'on Cpure des toxines 
qui #ont reliées à ces situations 
productrices d1 bot ion8  d t g a t i ~ c l  c * ea t 
comme &a mémoires qui rroieanent en 
-am. Cr est came une personne qui ae 



d4aintorique du chocolat: le goût du 
chocolat M e n t  datu la bouche, et il ue 
rappelle du moment où il en a m a a q é .  
C'est t rèa  curie= maia c'est amu~ant, 
c'est int&e8sant.* 

Dans cette section, nous avons pu constater que quatre 

informateurs disent avoir s e n t i  au cours de l eur  jeûne,  des 

effets physi-e élémentaires, soit Lqgèle, Carole, Elaurice, et 

Martin.  N o i i s  avons vu a u s s i  qcle cinq inforinateiirs révèlenrr 

avoir ressenti davantaqe d'effets d t  origine psychique, s o i t  

8ernacett e ,  Zocelwe, Gisèle, Mathieu err Théodcre . Zri f in ,  noüs 

avons constaté que t r o i s  i n fo rma teu r s  nous disent avoir 

éprouvé des s e n s a t i o n s  d'origine psycho-spirituelle, soit 

CatCerine, Louise et 3 ~ x 1 .  

G r Z c e  à c e t t e  série de regrouperrients, nous pouvons 

établir çje les m t i v z t i o n s  aü jeûrle n'ont pas de lien direct 

avec les effets  ressentis au cours je celui-ci. Nous pouvons 

aussi déduire q3e les effets du jeune s o n t  en grande pa r t i e  O 

l'origine de la perception q u e  notls avons de ce processiis. 

f i ,  no-is powons  cons ta t e r  cpe les p ê r s c n n e s  faisant un 

je-;rie a r m e  durée süperieiire c i x  jours, séparées de l e u r  

r i l i e u  social,  so i t  d'une manière alitonome, so i t  à l'intérieür 

o'une maison h y g i é n i s t e ,  ont ressenti davantage d'effets 

psychiques qùe les siijets qui o n t  f a i t  un jeOne c o x r t ,  moyen 

ou long en demeurant au sein de l e u r  milieu social .  Comme quci 

l a  rstraite ou le detochernent pourrait activer no t re  vie 

psychiqüe et s",iritüeile.  



2.2.3.2 Répercussions à court et moyen terne 

Dans cetce section les quesi ions  posées f u r e n t  les 

suivantes: @r&s le j eüne ,  as-tu ressenti des effets 

d'aversion, par  exemple envers P a l c o o l ,  la drogue, le f a s t -  

food, l a  noürritrire carnée, etc? Après le jeûne, a s - t u  

resse;iti des changeneriss vis-à-vis  tes valeürs socia les ,  p r  

ex=ple au n i v e a u  de 13 faziiiilê, du m a r i a g e ,  dêç d r o i t s  ds 

P h m e ,  etc? ?esses-tu F e  ie jeOne a modif id  tsa êxis'Lence? 

Dzsires-tu rejeüner un jour? Fecsos-tu q ~ ê  ie jeune a nodifie 

;a facm Us pzssr? L e s  informateurs ont  affirmé avoir perçu 

à la cu i r e  de leur jeûne,  diverses repercussions à c o u r  et 

moyen terme. Nous avons pu regrouper ces données en t r o i s  

catégories: les répercussions physiques, les répercussiofis 

psychologiqües et les répercussions psycho-spirituelles. 11 

est importari t  de préciser que ces categories f ü r e n t  é t a b l i e s  

er. considérant les répercussions prédominantes mentionnées 

parmi les données recileillies , Dans la cat6gorie 

~r@percussions physiquesa nous ret routrons les su j et ç qui disent 

avoir  éprouvé,  s u i t e  au jeûne, des effets a cou r t  ez moyen 

te-me, provoqua-rlt chez eux des transfomat i o n s  ci'zbord d t  o,rdre 
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corpore l ,  par  exemple une émergence ou l'apaisement de 

problèmes physiologiques o u  bien une v a r i a t i o n  de 1 ' énergie 

vitale. Nous retrouvons a l'intérieur de la categorie 

&répercussions psychologiques~ les informateurs qui affirment 

que les effets à court e t  moyen teme du jeûne les o n t  amenés 

a une modification psychique, n o t m e n t  la prise de conscience 

d ' u n e  n o u v e l l e  identité ou encore par  une hausse de l a  

sensibilité. Enfin, l a  classe ~r&percussions  psycho- 

spiri tuellesr rassemble t o u s  les informateurs qui enoncent que 

les effets 2 court  e t  moyen terme du je - îne ,  les on t  conduits 

à entretenir un sentiment global  de l i b é r a t i o n  q u a l i f i e  de 

spirituel par le su je t .  De plus, pour faciliter les 

conclusions de cette recherche, nous avons subdivisé chaque 

catégorie en deux classes, soient arepercussions mineures*, 

regroupant les sujecs qui semblent avoir  v6cu de légers effets 

comt  et moyen terme, e t   répercussions majeures-., regroupafit 

les informateurs qui paraissent avoir éprouvé des effets 

marquants a cou r t  et moyen terme. Pour créer ces dernières 

c l a s s e s ,  nous avons évalué selon les propos ae nos 

infcrmateurs si les effets du j e û n e  ont conduit ceux-ci des 

modifications légères et moyennes ou profondes. 

T r o i s  informateurs disent que les effets à cour t  e t  moyen 

terme du jeOne, les  o n t  c o n d u i t s  principalement à un 

changement d t e t a t  d ' o r i g i n e  p h y s i o l o g i q u e ,  s o i t  l a  sensation 

d'une h a u s s e  ou d'une baisse de l 'énergie physiologique, l a  

prise de conscience de certaines faiblesses corporelles, etc. 

Cependant ,  parmi ceux-ci, deux rependant s semblent avoir 

ressenti des changements physiologiques Mgers ou moyens 



t a n d i s  qu'un sujet  nous parai t  avoir perçu des effets 

corporels marquant S.  

Impacts mineurs 

Chez Carole, les effets du jeûne se concen t ren t  à 1' i n t e r i e u r  

de l'apparition d'une nouvelle énergie physique. Cependant, 

elle compare les effets du jeone à ceux rendus possibles par  

un voyage a la campagne et elle ne sait pas si ceux-ci peuvent 

( Jtaoria comme paa envie de 
rengorgez: mon otganimne apds l'avoir 
nettoyk, a il 8 fa l lu  que je faaae 
attention pour pa8 être boulia&que. ( . . . ) 
J1avais un dOeit aamez inctoyable d'un 
-tain n e t e  de choaes pai b o p  bonnes 
p o u  la aanté . ( . . . ) Jt ai pas le gotit de 
cea choses poux le snmant, mais je te d i a  
pas we ce moment  reviendta paa, je sais 
pas avec le printemps. ( . . . ) Il y a des 
choaes que j ' a i  c h a n g k s  dans JM facon de 
vivre, mais ce n'eat pas un changemant 
dramtique. Pe i  pas lWintention de 
changer les choses à cent pour cent. ( . . . ) 
Il y a &a choses que j l a i  changées &na 
mon alimentation. (. . .) Phy~iquement, tu 
as plus d16nergie aptia, tu te .en8 plu8 
propre, c m  un nouveau dsparrt . ( . . ) 
Jvai ttouv& que c'était une e i e n c e  
inteesaante.  Ça te lainse du temps p o u  
t o i ,  ça fr re~et qi i .ndm&ne nrt la -ta. 
C1e8t un m o m e n t  que tu ptenda peur toi, 
pour t ' ha* de certaines limite.. C ' e8t 
came a l l e  i la cirippagne. Ça pourrait 
même M faim & la campagne quelque choae 
comme ça. ( . . . ) Aip~d8 avoir zecommnce à 
te noutrit ,  lei force6 et ltLrutgie 
teviennmnt. Tu +r aena de=, je ne sais 
paa si une personne malade peut gubrir.. 



Chez Gisgle, les pr incipaux effets du jeûne observes t o u c h e n t  

la prise de conscience de certaines faiblesses au niveau 

corporel ,  e n t r e  autres, aux r e i n s .  E l l e  ne croi t  pas que le 

jeûne peut éliminer une maladie ou g u é r i r .  

aJ1ai pas chang6, jlai repris mes 
mauvaises habitude8 . ( . . . ) m i s  aprh ma 
o n z i h  jounaée de jeûne, j ' &tais  dans un 
état da bien-êtte, mon E O ~ ( I  &tait 
a-, j'avais Za peau t o s e  et les y e u  
clairs. ( . . . ) Aprea onze jouta & jeûne, 
je auis allée prendte une b i b e  . J1&tai8 
compl&teipent saoule, je ne peux pas 
expliquer ce qui s'est pars4.( ...) Je 
v i e  qu'il m e  manquait du plaisir, 
dl&motions fortes. (. . .) Je me suis 
trouvée un peu atupiàe Qe faire ça pace 
que m o n  corps &ait propre.( ...) mi, ça 
m'a fait prendre conscience de ma 
faiblesse au niveau des reins, enbe 
autres, mais je ne peux pas dire que ça 
m'a guéxie. Ça m q a  paa gukie, mais jwai 
décida d e  faire quelque chocre avec ça. Je 
ne pense pas que le jeûne va B l h i n e r  ou 
gu&Ft.(. . .)  Pour m o i ,  ce qui atait le 
plus important, c'&ait au niveau de 
l*alcool: il diaait que ça pouvait 
gu6rir. Moi ça mta fait prendre 
conscience. ( . . . ) J ai aborda la boisson 
comme avant, sauf pue j ' é t a i s  plus 
consciente, j ' & t a i s  plus coupable puce 
quril y a un bien-être dans le 
jeûne. ( . . . ) Peut-Otre puce que le corps 
e s t  moins agtesae. ( . . . ) Ça parmet une 
prise de conscience que jvaurais pu 
poutsuiore. ( . . . ) Ce mont dos choaes qui 
étaient ptobablsmant en attente et qui 
émergent au cours du jeûne. on le 
poutauit ou on le poutauit pas . ( . . . ) 
C1e8t aussi une sorte de pxise de 
conscience de tee po88ibi l i#s . (  ...). 



Impacts majeurs 

Chez Louise, le j eûne  a c o n t r i b u é  a f a i r e  ressurgir des 

problèmes d'ordre physiologique. Elle croit  que le je-Zne peut 

être un moyen d'éloigner la maladie par ses effets s u r  la 

conscience et évalue que les transformations corporelles 

&prouvées o n t  été marquantes. 

~Apszes mon jefne, j ' ai f ai+ comme un peu 
t o u t  le monde: jlai fa i t  ma crise 
hygiéniste. (...) La jeûne ça m l a  amanw à 
mie= aT alimentar , mais, j ' ai recommence 
B prendre du café, A fumer  et à 
boite.( ...) Mon kyste avait diminué aptes 
le jeûne. Je suis entrée en jeûne, 
jlavais tellement mal au ventre, cretait 
conme insupportable. Je suis partie apds  
mon jehe, je n'avais plus ma1 du t o u t .  
Je me mais f a i t  O-et cinq ana plue 
tatd. Ça a quand m6me mis un temps avant 
mon opération. ( . . .) Selon moi, j ai 
llimpreasion que mon jefine n'a rien 
guéti. Cependant, il a f a i t  diminuer. 
l'impact que ce kyste-la avait sur moi, 
s u r  mon éta t  de t e  ( . . . ) Le jeûne 
peut-être trh culpabilisant et la 
discipline autour du jeûne peut êtxe 
culpabilisante. Le jeûne, Ça 
sesponaabili8e. Tu es tesponsable de ta 
maladie. Si tu as une maladie, c'est 
puce que tu n'as pas dit6 correct avec 
t o i  et avec les autres. (. . .) Les 
première. années apree mon jeûne, j %tais 
en t t B s  mauvais dtat de santé parce que 
j l r i  pas +ecu@xe assez longtemps. (. . .) 
J1aa fait au moino quinze sinusites, puis 
une grosse &pression. (. . .) le jeûne ne 
règle pas le8 problèmes du quotidien que 
la dépression amène. Il noua fa i t  plutôt 
pren&e un recul sur tout ça . ( . . . ) hbn 
jeûne n 'a  amenée a ltarrolement et c'est 
le côté négatif de cela. Il m ' a  beaucoup 



isolée P a c e  que jv&taia t rap faible; 
5'et.i~ pas capable de soutenit la 
société camme elle est, je ntetaia plus 
capable ds sou-= le w r e .  
Finalement, j 'ai pris panique et c'est 
m o i  qui eat devenue en &ut 
dlalette. (...) Je n'étai8 plu8 capabLe de 
vivre la vie; pas tout de aui te  apdm le 
jeûne, mais ça m'a rmanée vers cet état. 
Mai8 c'eut peut-8-e pas le jeûne qui op' a 
amenée a ça.. . C'est dans mon hiatoite, 
un an ou dour après le jeûne. (. . .) Le 
jeûne j ' y  vois des rapecta fort8 pour 
l'expérience spirituelle, le corps et 
l'espcit, mais pour: Caire da granda 
changeaient8 &na une oie, c~estl'anmur, 
pour moi en t o u t  cas .  ( . . .) Ce qui m ' a  
enthousiasmée c'est l'aspect spirituel à 
long texme ptovoque au cours du 
jeûne. ( . . . ) Mais je ne crois pas tefaire 
de long jeûne car il mra telleamnt 
relaxée que je louchaie davantage après 
mon jeûne.* 

Récercussions ~ v c h o l o a i a u e s :  nouveau au est ion ne men^. b am& - 
lioration du mode de vie 

D' après les affirmations de p l u s  de la moitié des 

répondants,  les effets 3 c o u r t  et moyen terme du jeûne les ont 

amenés principalement a un nouvel etat  mental. Cependant, 

parmi ces sept  s u j e t s ,  cinq semblent avoir modifié légèrement 

ou moyenriement leur état psychologique, t and i s  que deux 

informateurs paraissent l'avoir transforme considérablement. 

Impacts mineurs 

Le j e û n e  a principalement conduit Angèle a modifier sa 

motivation à la réalisation de celui-ci. Il ne s'agit p l u s  

pour e l l e  de j e û n e r  pour maigrir, mais plutôt de jeûner pour 



faire point penser el le .  De plus, le jeûne n'a pas &te 

un point t o u r n a n t  dans sa vie, mais plutôt u n e  expérience 

sensiblement commune à l'existence de chacun. Elle c r o i t  que 

le j eûne ,  s'il est ressenti comme nécessaire par une personne 

malade, peut être un moyen efficace de guérison. Ainsi, nous 

é v a l u o n s  que les effets du jeûne ne semblent pas avoir  amen6 

chez ce sujet ,  de changements majeurs  au niveau psychique. 

a(. . .) h fait-food, ~1 été +th graâuel, 
quand j ' a i  reco~~mence à mTalinanter, je 
mangeais, aaete aubes, de la aoupe, de 
toute façon, j ' e t a i c l  vége+arienne. ( . . . ) 
Après mon jetne, j v a i  pas bu dldScool ça 
c1e8t fait tout gtaduel. (. ..) J1ai évolue 
pendant le jeûne, mais il y a pas eu de 
changenuanta relatifs à mes idées r u  un 
tel point de vue. C r e a t  pa8 noir et blanc 
conime Ca, avant et aprb Ir jeûne. ( . . . ) 
Je m e  rappelle qulaprQs mon premier 
jeûne, je m e  suia dit que jlan referai un 
autre, car je iaa buis 0uv8tte en tant que 
personne, j * & t a i e  sih3memt plus 
comprebensive . ( . . . ) Chaque année, ça me 
revient cette idée là & zefaire des 
jeônes. (. . .) Lea raisons ont changé un 
peu, c'est encore pour: nettoyu mon 
rrysthe,  mais c t  e s t  plus pour maigrir, 
cTeet  plus pour fa i te  le point, pensem h 
moi, ma faire du bien. ( . . . ) Un jeûne 
ctest un bon m o y e n  de faite une prise de 
conscience, tu t'arrêtes complètement de 
toutes t e 8  activités pendant un certain 
femprr . ( . . . ) Cette ezpkience-là r été 
*ortante po- moi c'est ait, mais il y 
a plein d'autres choaes qui se .ont 
pa884es p o u  m i  dina ma oie, 9 s  moments 
de spiritualité encore plus grands que ce 
que jlai vécu avec le jeûne. Je ne peux 
pas dixe que ça i t é  un point 
tournant.(. . .)  Le jeûne ça été un bon 
moyen de daliser das choae~, -is au 
niveau de la spisitualit&, il n t y  a pas 



ju8te ça qui c1e8t passé dan6 ma 
vie. (. . .) S i  je faisais d'autres jeûnes 
ue serait  difféirent, ça serait  u ~ a m a n t  
plu. pour mlarrê-, ptenâre le -8 de 
r e a p i x a t ,  de faale le point, âe am 
â é u i n t o r i q u ~  . ( . . . ) Je passerai pas par 
la pour pet* du poids, C. ecwrit po- 
nettoyer inon - 8 t h  encote c'est 8 - k  

mais ça a e r a i t  rusai p o u  m e  faite du 
bien & moi, penser i moi, Ca 1 'a &wluB.  
P h a g i n e  que jVa% auaai evolu& comme 
personne et que je vois ça diff4rcrmment 
qur avrnt. Peut-être puce que mes jeûnecl 
ont eu des effets et peut-êtze prrce que 
mes a-s -iences de oie aussi. (. . .) 
Je ctoii beaucoup qua a una personne 
aent le besoin de taire un jeûne et bien 
qulelle le fame c l t  ça peut I r  guérir.. 

Chez Bernadette, les principaux effets à court et moyen terme 

dx jeûne se situent au niveau de sa prise de conscience d'une 

noüvelle identité. Il e s t  3 n o t e r  d'une part, que Eernadette 

considère les effets dü j e û n e  comme similaires aux effets 

obtenus l o r s  d'une seance de méditation et d'autre par t ,  que 
les effets dii jeûne n'ont pas conduit c e t t e  informatrice â de 

p r o f o n d e s  modifications psychiques. 

( . . . ) Tout de sui te  apxèa le jeûne et 
pendant le jeûne, je pense avoix ressenti 
une certaine aversion vis-à-vis le fast- 
food et  llalcool. Cge8t de la violence 
que tu fais h ton corps, c'est presque de 
l r a u t o d e c l ~ c t i o n .  Dans ce sens-la, la 
Piande rentrerait la-dadans. a i c l  je suis  
faible, je sui8 pas A l'abri de 
1 l autodoetruction. Ce8 choies-U ont 
petdu de leur &++rait pour le momM+, 
mais je vais -0amuaacer ttanquillement a 
moins d1 une daterminataon d ' .trêfer 
complbtamont. ( . . . ) La question que je m e  
poee c'est: Pourquoi m o u  une vie pure 



juaquli .a m o x t ? (  ...) Ça fait p u t i r  de 
la oie de et cgeat on plriair, 
c'eut ça qu'on ae read compte quand on 
jeûne. La privation a*ea+ pas iirple~ent 
au niwu physiologique, la ptivation eat 
auaii ru aiveau de8 p l r i m i t u .  Pour mu%, 
c'est ça que jlai t r o d  dut. L1clcool 
areat un plaiuir, min- du fa&-food 
clert du plaisis. Je puare qua oe aont 
des plaiaire qum je vaka contîauer 
m'accotdet.( ...) Je vaàa perdte cette 
atioruion ~ a n q u i l l ~ t ,  maà8 j l en ai eu 
rtne plus gcaaûe -Alnt le que t o u t  
de a o i t e  apzèn. ( . . . ) Pour moi,  le jeûne 
faat  pa+tie de ces Urpotiencea 
f ondrmsritales , c'est-&-dire que c e s t  
awac &a erpiriencei cojppra cela que tu 
atteints; un autre niveau de conscience 
comme quand tu m&dites. Ta conscience va 
dan8 de8 endroita où tu a paa 
lqhabituda dtall=. (...) Daau un rens, le 
jeûne c'est presque de la paychanalyae. 
(...) &e jeûne, ça m'a obligée a 
in'mrêfst. (. . .) Diavoix des projets, & 
penser i quelque chose. ( . . . ) Dana un 
aeiu,  ça m'a a p p o d  beaucoup la m i r e  
f o i s ,  je no sui8 gentSue compte que je 
pouvais êtte autrement de ce que j'ai 
toujours cxx que j 'étais .  Quand tu faia 
un jefae, tu ntea paa juste fiite de 
lfrvoir f a i t ,  mie tu te 8 :  je auis 
capable dl 8-e une autre pezaonae que 
jlai toujours &té. (...) D a n 8  ce sens li, 
le jeûne mla perria de comptenâre pot 
eromple le8 myatiquea, ça m'a -8 de 
coqprendre certaines personnes. ( . . . ) Je 
ne pense paa qua le jebe a kaucoup 
influencé .u façon de penaet . ( . . . ) k a  
bieafaits, tu lei 8-8 davantage les 
8e~aiaeu qui mivent le j*e. ni as 
beaucoup dlBner:gie, tu as une belle 
r i t a l L t Q  et tu a8 leu yeux claita. (. . .) 
Ça dure a peu prèa un moi8 mais aprh la 
vie rmcommAnce. ( . . . ) * 



Nous pouvons souligner que l e s  effets du jeûne observes par  

Jocelyne l'ont principalement menee un nouveau 

questionnement d'ordre personnel. De plus ,  nous pouvons 

considerer d'une part,  que pour  Jocelyne, les effets du jelhe 

sont comparables 3 diverses expériences de la v ie  et d'autre 

part ,  les effets peuvent ê t r e  le r é s u l t a t  d'un acte de f o i .  

Ainsi, les effets à cour t  et moyen terme du jeûne paraissent 

n'avoir apporte que des changements mineurs ou moyens au 

psychique de Joce lyne .  

. C'est 8 i k  que le jeûne a eu des 
effets dlaoeraion pi.-&-vis le fast-food, 
lei chips, le cbocolat et la viande, mais 
je ne peux pas dire canmmnt de tenpo cela 
a duté. . .plusieurs srinaines #.na aute. 
Eniroro la boisson aussi, ça retatdé la 
prochaine pmmi&xe bière, car je buvais 
beaucoup. Après le jeûne, j litais plus 
consciente de  an corps. ( . . . ) Je mangeais 
bien après un jeûne. ( . . . ) Le jeûne, c ' est 
une e i e n c e  de plus, ça mla p-s de 
rn'arz16tez dans mes pensées, faire le 
va&, percevoir der choaea que peut-êfre 
j v a w a i s  pas petçuea ai je ne l'avais pas 
f a i t .  (...) Iie jeûne mla fait du bien en 
générai, mit  physiquement, s o i t  
nientaleseent. ( . . .) Ca ml amenait une 
aertaiae clarté d'esprit; a ce moment-la 
je pensai8 pas tout t a i t  pareil. Le 
jeûne m'a peut-être amen4 penser d'une 
autre façon mais pas m e n t e .  ( . . . ) Je 
ta ie ta i  un jeûne pour tebourot cet état  
dm e8prit, pour mr aider p e r s o n n e l l ~ t  et 
pour m e  reposer de nouveau- Pour abos- 
de8 questions fondamentales telha que: 
Moi qul est-ce que je e u i i ?  Qu'est-ce pue 
je vais devenit? Ça va être premikclmant 
phyt~iqtae, mis Ca va m' amenex a un autre 
i t a t  dreaprit, de clsrté. Ça va me 
permet-e de are concentrer uur des 
choses, que je ne penaaia pa8 alora. ( . . . ) 
Cependant, qu'on jefne pour n'ixaporte 



quelle taiaon, je auis sûre qu'il faut 
avoir la ptise de cenacience. ( . . . ) Les 
genn qui puisent que le jeûne peut les 
aiâer et qui llrsaayent de t o u t e  facon 
ils voient le t6sultat apd8. Quelqur 'un 
qui  a aimé Ira résultat8 du jeûne et qui 
=oit que c'est lui qui l'a aidé A une 
- a i n e  forma de pena6e. Et bien, le 
jeûne va êtte ua nouvelle czoyance pour 
loi. Il va dira, j laibesoin âe mon jeûne 
pour f a i re  le point pou chmget, pour 843 

donner l'énergie qu'il a beaoin pour 
faire son bout de chaaiin dans 
I1dstence. (.  . .)* 

Les effets du j e û n e  ont amené une amelioration du mode de vie 

chez Maurice. Nous pouvons prendre en n o t e  que Maurice 

considère les effets  du jeûne comparables a ceux d'une 

excursion en montagne ou dans le désert et qu'il croit qülun 

j a fne  prolongé peut segénérer l'organisme humain. Dans 

l'ensemble, nous pouvons penser que les effets du jeûne ont 

conduit Maurice a une t r ans fo rmat ion  moyenne a'ordre 

psychologique .  

. ) f l  y a des choses qui an+ changé 
relatiment a IM santé et à mes sorties. 
Je ne vais plus dans lea bars, Ca fait 
plus d'un moi8 que je n'ai pas bu et je 
ne filme pas de cigarettes non plus .  ( . . . ) 
Va prendte une matche en montagne ou un 
mois clans le déeatt Ca va modifier ton 
eristence conme le jeûne a m o d i f i é  mon 
existence.( ...) Je m e  aeno aie=, jvai 
des bonnes nuit8 de a a ~ m e i l  came quaad 
j ' Q t a i a  b&b&, je mange t rès  bien, je m e  
lhoe le matin, j'ai pas de ma1 de tête et 
je n'ai plus la bouche pâteuse. Je me 
clen8 beaucoup plu8 en foaioo, j ' a i  les 
idees beaucoup plus claites. j ' ai pas 
dépense un cent de l'èioet, jlai pas bu 
une goutte d1 alcool. ( . . . ) Le fast-f ood, 



j ' en mangeai8 pas vraiment avant. ( . . . ) 
Mon a l iamntat ion  changeait pas vzainrent 
parce que je mangeais bien avant - ( . . . ) Je 
nm sena d e a ~ i n t o r i q u i ~  j a i  pas le goût 
d'une b i h e .  (...) j'en connais du monda 
qui ont et4 g u k i  de bien des maladiea, 
m b e  moi. ( . . . ) Je coanai8 une f i l le  qui 
avait un kyste .ut un ovaize, elle r fait 
ua jeûne da vingt et un j o w a  et c'est 
parti sans aucune opkation. (. . .) je suis 
convaincu que le jeûne peut guérir.( ...) 
Je ctoi. quventma quinze et vingt et un 
jout c'est tane e m  de =-kation qui 
se f a i t  i l'intérieur. (. . .)* 

Les effets du jeûne o n t  amené principalement chez Mathieu une 

p l u s  grande harmonie personnelle. Nous pouvons constater  à 

l'intérieur de ses propos, qu'il semble considkrer le jeûne  

comme une expérience i n s p i r e e  par la sagesse et que cette 

période de repos peut  permettre a l'organisme de se g i i e r i r  de 

certains maux. Cependant, ce s u j e t  ne para î t  pas avoir modifie 

de façon drastique son mode de vie par des changements majeurs 

df ordre mental. 

aJ%tais déjà. hgétarien dans les années 
soixante-dix, jiawais pas oraiaient 
d'attrait pour la viande. La boisson, 
c'est pour ça que jTavaicr jeûné, pour 
arêter. (. . .) Le fait  de jeûner, le f a i t  
de mt .voit dom& une chance, d1 avoir la 
chance de jeûner, je faisais attention en 
revenant.( ...) Lo jeûne, c'est comme 
prendre des vacancea. C'est CO- 

quelqur 'un qui ptend QS vaaaricea, il 
peut sroccupsr 6 m a  maiaon en repeignant 
une partie de aa galetie. Le jeûne peut 
sûrement guatit une &apreseion, mai8 un 
cancec ça doit dépendre dsa types de 
canceta . ( . . . ) Le jeûne ne m i c a  paa 
n6ceasairement un cancer, ça va dépendre 
d'un paquet de facteurs, mais au m i n a  il 



y a une p i i s e  en chu- ,  un mommnt de 
réflexion.( ...) Dans mon jeûne, j'ai 
coupris qu'il fal lait  par, que je touche i 
la boiauon comme un massage de l'&ne, 
c- une forine daQIiPpêchement m a  
séaliaation. mi, le jeûne ça &té une 
aide psychique, physique et 
.pirituelle. ( . . . ) Le je- m t  de nous 
rresponeabiliser paz: rapport A bien des 
choses. (. . .) fm jeûne permet de nous 
reaponaabiliaer par rappoft a bien des 
cho8esr il r6actualise -tain8 de noe 
idéaux et il nous rappelle nos 
valeurs. (. . .) Il y a des choses en comaun 
avec ce que la drogue i a i t ,  beaucoup de 
choses ptennent moins d' inqiortance, les 
appétits, le lue et lliwir. (. . .) C'est 
peut-être pas le but de la oie de n'avoir 
par, d'appétit, mais le jejne permat de 
zegardat tout ça et de dite c'est quoi la 
pédagogie de la vie. (. . .) Le jeûne permet 
peut-être ça, do prendre conicience de 
l'in-face entre le milieu inte+ne 
physiologique, psychique, spirituel et le 
milieu externe et ses valeus  
crocialee.( ...) Le jeûne crestun zepos a 
se do- si on a la aagesae de ee Le 
doxlne3r. a 

Chez Martin,  les effets du jeûne l'ont amené principalement à 

un cnangement d'attitude relative 3 ses conceptions sociales. 

De p l u s ,  nous pouvons relever que Martin cro i t  que le j e û n e  

peut guér i r  certaines maladies et que chez lui l'expérience du 

jecne, ne semble pas avo i r  modifié considerablement sa v i e  

psych ique .  

4' aime ça vivre avec les aubes, quand 
de temps en je Wéîoigne c'eat p o u  
mieux me rappxochet . ( . . . ) Toute notre 
société a été basée sur la consommation, 
c'est la société capitaliste qui est 
r d a e  en queatioa, c'est un geste 



politique. ( . . . ) Jeûna, ça peot-êtro bon 
qua& tu as une maladie. Wria lozaque tu 
ea dlabod en manté, cterit inieur dana le 
8rnu que c'est pt60811tiP. C'est 8- que 
ça &loi- âe maladies, c'est 
un upect pt4vlentif; une foi6 qu'on e8t 
rrlada, je- cTemt bien 8.uf qua 
rient tard. C%pen&nt, ça veut pas dite 
que le jjefae ce n'est p u  tana boane façon 
de guérir.(  ...) J1ai déjà entendu dFta 
que ça pouvdt être tds bon, mai8 je ne 
suis paa un de la mntb.(...) 
C'est pru magique en tout caa le jeûne. 
11 vauürait deux qua ce s o i t  u n e  espèce 
dleretcice de conttôle do moi. (. . .) Il y 
a une chose que je aotahaite, c'est de 
conbôler ma nourriture en-cbâots des 
périodes de jeûne. De as pas avoit besoin 
de je-. Si on a be8oi.n de j- c'est 
puce  qu'on a utte-+enpaf  mais 
je auLe un jouieseur . ( . . . ) Avant que je 
jeûne je vouiais chambar* f 'ordre 
sociai, j ' r i  toujouru et6 réoolutionnrire 
et comaiuaiste convaincu. ( . . . ) AptBs mea 
jeûnes, je m a  nui# tendu compte qu'il 
faudrait travailler au-t 8 les 
individus que auz: le8 rtructxues 
socialea. (. ..) En jeûnant, tu t * é l & o s  au 
deasus de la anasse, tu obaerpes la 
s e  . . . - 1  Alors, comment fa i te  pour 
parta- cet état  de conscience par le 
plus grand nonibze d'individus? Je 
que c'est un prablbe fondamental dans la 
lutte pour la justice aociale. ( . . . ) Je 
-ois que notre sociét& définit mal le 
jeûne: il rat Mini p u  un -que ou 
encore conme une absence. On est pas 
assez ouoert dans cette définition, on 
devrait pouvoir vivre et 8e conttôlet 
niai8 cleat t d  dLfficile ùans la eocieté 
actuelle, uoci6té capitaliste. ( . . . ) 



I m p c t s  m a j e u r s  

Chez C a t h e r i n e ,  les effets du j e u n e  ont principalement accru 

sa sensibilité. Nous pouvons considérer que les e f f e t s  

psychiques du je the f u r e n t  marquants chez cette informatrice. 

De plus, elle croit que le jeûne peut guérir une maladie selon 

certaines conditions, avant tout un changement du mode de vie. 

a ( . . . ) Je me uentair  tell-t mal AIhs 
m a  peau quand je ~ a l s  de la mauvaise 
noutzitae et tellement bhn quand je 
mangeairi de la bonne nourriture. (. . .) De 
la viande, j l a i  -té d'en aumger, 
jraoaia pas d'appétit pour ea m g a .  
Quand j'allris dans aan tepas avec me8 
amis, j 'en -geais mais a pas 
envie d en manger. ( . . . ) mon jeûne 
j 'étaie  plu^ sensible h la plante. 
jlétais plus aaasible au oont, au soleil, 
donc l'animal sur tout  viande 
rouge. ( . . . ) L ~ a n i x n a 1  h viande rouge 
aigaifirit le aang et l'animal, m o i ,  j v y  
vayais une vie A u t a n t  je voyais une vie 
dans la plante que aiPs lr.nimrrl. Je 
trouvais ça &pouvantable de tuer un 
animrl, je le voyais gueuler. Jt enlBve 
une plante, je ne l'entend pas crier, 
mais l& je lFentendais c'est encore 
p i e  . ( . . . ) J1ai vu des gens qui sont 
mort8 apràs un ou deux jeûnes, mai8 ils 
avaient des carrcer8 et i l s  seraient amrts 
de toute façon. J1 a i  vu  de8 gens qui ont 
&t& g u k a o  sauf que je pense qu'il faut 
que tu faaaes une rééducation de ter 
habitudes de vie après. ( . . . ) Pour moi, 
c'est une chaae inportante dvaooit pu 
jeûnat, m i e  il faut dire qut apds le 
jeûne ce qui m e  Rbrangeait c'est que 
j l &ais hyper-aenrrible . Je n arxipais pai 
h me protégez de toutes les agressions 
ertérie-es, m&ne le8 parole8 &as amis. 
Tout ma touchait. Jg étai8 trb fsagile. 



Ça été un prdblsine apda le8 jeûne. de m e  
ptot&gms con- l'exbkieur. S'&tais pas 
habituOe I vi-e roec ça, je m a  rendais 
coubpto que j 'étai8 bien dans cBt 6tat la 
mais put moi ,  vivre au -a-s des 
autres, c'était un problbe. (...) Qurad 
je 8uia teo8L1ue en ville, j ' i t a i a  plus 
sensible vis-a-via lea autos ou la 
musique. Je .entais ce qpi ni1agre8aait 
encore plus, ju8quVou cala mllmenrit 
1 agression du bmait . ( . . . ) J l étai8 plus 
consciente de ce qui mvinteurrit, de ce 
que j '&+ais, de œ qui m e  f a i s a i t  du b1en 
ou avec qui je am sentais bien.( ...) 
P t o b a b l ~ t  puce  que j 'avais fa i t  un 
jeûne, jvitaas maitte de moi. $1 jrétais 

faire un jeûne de quatorze 
jours, h m'an a o t t i t ,  h faire c e r h i n e s  
choaes pour moi et peut non corps, m a  
personne avait beaucoup plus de 
possibilités que je le croyaia. J m i 6  
petaome ne uerait mafbe de inon être 
autant que moi.( ...) C'est m û r  que jlai 
a Ir touraant de la vie, mais 
physiquement je me suis toujouts sentie 
mie-. Je pense que si jtavais pas jeûne, 
je m'en a ï l a i o  vers une maladie; jlavaia 
des pensées de euicide, j 1 &tais 
découragée de la vie. J'etais fatiguée 
émotivement, Moi aacr épreuves étaient 
b o t i v e s  ; j l avais envie de t o u t  lâchar . 
Avec le tenps, les jeûnes m'ont remise en 
vie: je - trouvais super dans le fond, 
jvavaas envie de plein de choserr. 
Cependant, les idbs de suicide et de 
desesp&ance vis-à-vis la Pie sont 
tevenues un rn-t donné, mais je savaaa 
ou aï le t  puiser do l'aide. (. . .) Aptes mon 
jeûne, mes yeux Qtaient plu8 clairs, je 
m e  aeotr is  m i e u t . ( . . . )  Après mes jeûnes, 
je suis encore plus moi--: encnre plus 
marginale, encore plu8 gueulada, encore 
pluri dana la -ie.( ...) Aptés un jeûne, 
une foin, j ' é t a i e  camme dans la lune et 
je rrottais de8 mots au hauud, je ne 
savais pas d'où cela venait mais c'&tait 



uacterment ce qu'une petaonne tout ptcis 
pensait. La pturimit6 da quelquuun cela 
devenait aaeer intense. (, . .)*  

Après avoir analyse le témoignage de Paul, nous considérons 

que les effets du j e f n e  ont amené chez lui davantage de 

contr6le et une d i s c i p l i n e  plus grande dans son existence. De 

p l u s ,  nous pouvons souligner que P a u l  considère que le jeûne 

est une expérience hors du commun. Enfin, pour  lui, le j e û n e  

n'a pas d'effets de guérison, mais il accorde p lu tô t  à 

l'organisme une période propice à son aüto-guérison. NOM 

pouvons estimer qüe les effets du jeûne ont amené ce sujet a 

des changements psychiques majeurs, 

aTu jeûnes pout te purifier alors c'est 
sûr que tu as le goût des bonne8 choses, 
tu as beaucoup de plaisirs aux bonnee 
choaerr, tu a i  beaucoup de plaisir & 
manger une pomme, a manger une feuille de 
laitue. 11 y a moins d'infarat pour les 
moins bonnes cho8es, pat --le t rès  
a u .  ( . . ) Ton goiit est plus bépeloppé 
et tes papilles sont plus reposées alors, 
ce qui est =aiment amuvais tu le sens 
davantage. ( . . . ) Ça donne une phas grande 
discipline et de meilreures habitudss à 
chaque foie. Chaque fois, tu as plus de 
volonté et plus da discipline. ( . . . ) Tu 
fais plus attention h ton corps parce que 
tu considdtres que tu as f a i t  des efforts 
poux jeûner; tu n'es pas pour 
tt intoxiquer -op vite, tu prends ton 
tenips pour tl into&quer.( . , . )  C'est 
jmuis le jeûne qui. Mit; c'est 
toujours le corp8 qui se guérit de lui- 
m ê m e . (  ...) Le corps 8'azst constitué de 
lui-rpême et il se guérit de lui-m8ore si 
on lui donne une chance. P e n h t  le 
jeûne, il a la chance de 8e gu&i+ plu8 
vite. (. . .) La jeûne a m o d i f i 6  un peu mon 
niveau de conscience, mais il ne m e t  pas 



df idée dans la conacioace . ( . . . ) Le jetnr 
c'est juste une occasion da r9fléchAz ~ u r  
le8 pen84e8 qu'oa maintient duas nofte 
conscience -ce qu'on n'a rien que ça A 
contempler. Apr8i le jeûne, c8ast rQt 
qur on eut plus coxmcient . ( . . . ) Je p u a  
jehes encore puce que jlaiae ça. Je 
f ai8 pas ça pout ae purifier & l raxtzême. 
Je fai8 cela par p lamit ,  pour m e  
~ e p o a r t ,  pour w coupet du utonde, pour 
p+uidre soin do mai, pour réfliahir, pour 
g t  et pout faite d.8 choie8 qus j ' a i  
pam le -8 de frite normalmnant .* 

Impacts majeurs 

Seulement un informateur nous d i t  que les effets a c o u r t  

et moyen terme du jeûne 1 'ont amené à un changement dl ordre 

global q u ' i l  a q u a l i f i é  de spirituel. Les effets du jeûne chez 

Théodore, l'ont principalement conduit à un changenient de 

perception vis-à-vis la réalité. Cette perception differente 

a été r e n d u e  possible par le détachement exécuté au cours du 

jeûne. Enfin, nous pouvons estimer que ces modifications ont 

beaucoup influencé le psychique de Théodore. 

. Jwavaia le goût de finner tane 
cigarette pendant m a  jeûne et après, 
jVavaà8 toujouts ce goût-la. (. . .) Le 
jeûne, cleit la port4e de tout le 
monde. J4.u~ nous l 'a  enseigna, Bouddha 
nous l'a enaeagn8. Tou8 ceux que noua 
conaiàéronrr comm des dieux. noua l'ont 
enseigne. C'est une voie Pers la 
purification et c'ast une vo ie  -a la 



connrauaaace. ( . . . ) Cl eat a la poitée de 
tout le ronde de ae poaet dei queutions, 
de m e  dize: Ctest quoi la vie? ûù est ma 
voie?( ...) DBs le momant où j'ai jetaé, 
j'ai su ce que ct6tait I r  pah:  arzivez 
oubliec me8 problèmes, i oubl ia  le 
8 ,  & oubliet le8 conladictioni et 
le8 cesponsabilitb. Vu dans ce ans - la ,  
je pen8e qus ça a changé m a  perception de 
la d a l i t 6  qui nous côtoie  h chaque 
jout.( ...) Lo jeûne, ça a m a  
d'apprendre i bien me nouttir et i ra 
conscienti8er eux le détachement, 
C o m p r e n d t a ,  que le d0tach-t c'est la 
véritable voie v a s  llamour univezael. 
D a n s  ce aens-li, je peur dise que ça m t a  
beaucoup changh; même ai je ctoyah déjà 
en ltrmll= univetael, je ntavai8 jamais 
vécu ce que c'était le détachment. Pour  
moi, le jeûne c'est le détachement.( ...) 
Le jeihe, Ga m'a parmis de savoir ce que 
csétait vraiaient le detachemeat parce que 
c'est dans un auptit de d0tachemmt 
physique qu'on peut ue détachu 
spiritueliement. (. . .) Le jeûne permet ça 
dl ouvrit sa conscience ce qui nous 
relie tous les uns aux autres. ( . . . ) 

Cans  cette part ie,  noiis avons pu voir que  selon les 

affirmations de plus  de là moitik des rbpondants, s o i t  Angèle, 

Bernadette, Catherine, Jocelyne, Maurice, Paul, Mathieu et 

Martin, les effets a cour t  et moyen terme du jeûne furent 

d'ordre psychologique. Parmi ces su j e t s ,  deux informateurs 

semblent avoir &prouve des changements psychiques m a j e u r s  

s u i t e  au jeûne, s o i t  Catherine et Paul. Tandis que le reste de 

ces répondants o n t  &prouve des r~percussions mentales 

mineures. Nous avons aussi vu que pour Carole, Gisèle et 

Louise les effets p l u s  ou moins longs du j eûne  les  o n t  

conduites principalement a un changement d'origine corporelle. 
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Cependant, nous  avons évalue que  Louise a ressenti des 

transformations ma j e u e s  au niveau physiologique, tandis que 

Carole et G i s e l e  dissent n'avoir subi que des répercussions 

mineures. Enf in ,  nous avons aussi pris connaissance que 

Théodore a éprouvé des r~percussions psycho-spirituelles 

majeures. Nous pouvons donc en déduire, lo rsque  nous 

considérons ces derniers regroupements d'informateurs et les 

catégories po r t an t  s u r  1 'experience et le vécu re la t i f s  au 

jeûne, que les informateurs déclarant  avoir ressenti des 

effets mentaux ma j eurs, o n t  a u s s i  éprouve des répercussions 

majeures h c o u r t  et moyen terme, qu'elles soierit d'ordre 

physique, psychologique ou encore psycho-spirituel. 

2.2.3.3 Le jeûne: 

spiri tue l le?  

une pratique psycho-medicale ou 

C e t t e  sec t ion  de l'entrevue a comporté les qciestions 

süivântes: Penses-tu que le j eûne  a modifié ta façon de 

penser? Penses-tu que 1 e jeûne peut amener d une évolut ion 

s p i r i  tue l le?  Comment d 'après  toi un processus physiologique 

peut in f luencer  le niveau s p i r i t u e l  ? Comment d i s t i n g u e s - t u  l e  
niveau  spirituel du n i v e a u  physiologique d llintérieür de 



1 %tse humain? Certaines gens disent que dans une société 

t r a d i t i o n n e l l e ,  l e s  moines  jeûnaient pour des mot i f s  

exc lus ivement  sp i r i tue l s ,  qv 'en penses-tu? Certaines gens 

disent que le jeûne hygieniste est  purement physiologique, 

qu 'en penses-tu? La t o t a l i t é  des i n f o r n a t e u r s  s ' entendent pour 

dire que le jeûne est un processus a la fois physiologique et 
s p i r i t u e l .  Cependant, a la suite de ces q u e s t i o n s ,  les 

répondants o n t  donné un caractere particulier au niveau 

spirituel a t t e in t  au cours du jeûne. Nous avons donc regroupé 

ces données en t r o i s  catégories selon la concept ion 

personnelle que chaque informateur avait de la spiritualité. 

La première catégorie, que nous appellerons  conscience 

individuelle du corps*, englobe tout état de conscience e n  

relation d'abord avec son être physique, le rapport  avec s o n  

corps, ses  buts et ses objectifs personnels. La seconde 

categorie, que nous nommerons c o n s c i  ence psychique et 

sociale*, englobe  toüt  état 6e conscience relatif a une pliis  

grande lucidité et aux comportements soc iaux .  Enfin, par 

~*mnscience universeï1em, nous  entendons tout état de 

conscience en r e l a t i o n  avec un au-dela métaphysique. 

Deux informateurs ont affirme que le niveau sp ir i tue l  

a t t e i n t  au cours du jeûne touchait en premier l i e u  à la 

re la t ion  avec l e u r  corps, à un questionnement s u r  soi, sur ses  

b u t s  existentiels, siir s o n  mode de vie, etc. Carol2 suppose 

q u e  le spirituel existe un a u t r e  niveau de conscience. Cet 

ordre de conscience serait accessible a l'intérieur du 

contrble  de nos pensees. Cependant, cet état de conscience ne 

transparaît pas dans les propos qu'elle a abordés car elle dit 

avoir été davantage en contact avec son corps. Pour el le,  les 



effets du jeûne sont le résu l ta t  des motivations à sa 

realisation. De plus, elle pense que plus ieurs  expériences 

quotidiennes peuvent toucher le niveau s p i r i t u e l .  Malgre t o u t ,  

el le  semble prêter au jeûne davantage de vertus liées au fait 

de ne rien ingérer et de n'avoir auciine préoccupation d'ordre 

matériel. 

aCa depend &na quelles conditioaa tu te 
meta dtarance. Pendant le jeûae, tu r a  
beaucoup de temps pow reflechir. Tu 
diriges t es  pensées ver8 ce qui 
t8inteesse, te tente. Des f o i s  ça peut 
êtte un maamnt qua tu utilises pour ce 
g-e de chose, mai8  je pen8e que c'est 
avant tout  la condition que tu te mets 
avant, comabent tu te conditionne8 . ( . . . ) 
N'impozte quoi peut amener une 
&volution apititllQ11e f ipalenmat.  Ça 
*pend dan8 quelle condition tu te mets 
pour: la faire.(. ..) Peut-êtte que le fait 
dt avoir aucune nourriture et aucune 
préoccupation matérielles ou presque, tu 
pe- développer un autre niveau de 
conscience. (. . .) A mon avîa, cela &épend 
toujours de8 buts recherches en faisant 
un jeûne car il tvoffta davantage de 
temps pour ponser et pour réEl8cèU. (. . .) 
Je parlai8 avec une teligieuse à 
1 ' hôpital g h k a l .  E l l e  me racontait que 
quand les religieuses étaient clo%trées 
üan8 le8 années quarante, pour elles, un 
jeûne cvBtait religieux; c'&tait p o u  me 
detachat, c'était pour se detachsi de 
l'état physique, Q fait de devoir se 
nourrir et dl-@ter de la nourriture, 
c'était un genze de sacrifice. E l l e  m e  
d isai t  ausai que cvetaat quand tu nrra 
pas de nourriture dana le CO-8 et quand 
tu ddpenaes paa d'énexgia i d i - 8 1 ~  que 
ton ellprit u'éleve.( ...) S'ai trouvé ça 
drôle qu'une religieuse m'explique 
quelque chose dvaussi concret en rapport 
avec le jeûne et la croyance. Ça m e  



p a r û t  tallement t o i  et ton C O Z ~ S .  (. . .) 
Ça doit toujours â@en&e diru quelle 
coPdition dVe.prit tu te mf. avant de le 
faire. Ça doit in- dans les 
r6sultats et le dbroulement. (, . ) Jf a i  
lvimpre8sion, e'eat juste  
physiologique, mais je ctoi8 p u  que 
c'était spirituel. Lo jeûne cteat p l u t b t  
une philosophie de vie, une frgon dWêtte 
en accord avec la u a t é .  Ça m e  s e l e  
assez terre à - histoire. (. . . )*  

Maurice pense que l'aspect sp ir i tue l  du jeûne est lié a un 

qÿestionnement personnel  s u r  le sens de la vie. Cependant, il 

d i t  ne pas avoir exploré ce niveau vu que ses objectifs en 

f a i san t  un j eûne  e t a i e n t  d'abord physiologiques .  E n f i n ,  il 

semble avancer que le caractere physiologique qui prédomine 

dans le jeûne, peüt amener a un questionnement d'ordre 

spirituel. 

.La p t d è r e  mamaine, c'était très 
physique et la -ère aemaiae, c'était 
plue spirituel. La dernière $&ne, je 
pensais plus A ce que je vais faire plus 
tard, inan but dans la oie et qu'est-ce 
que j a fait jusquvP date. La 
pxemière seinrine, clétait t r è s  physique, 
jlétaii malade, jl&t.ii s u t  le doa, je 
transpitai8, etc. ( . . . ) Ga p t e n i h  
semaine ça faami t  mil, tu Q l i P i n e u ,  le 
coeur qui te lève, tu a8 envie de 
vanix. (.. .) U -ère ammine, c'&ait 
pas nécesaair-t physiqua œ que je 
pensais ( . . . ) Il y a un d t 6  -%rituel 
prabablepeat . Moi c'est par li--sua que 
j ri concentré. ( . . . ) J1 ai aauffert les 
premiers jout8 camme je te l v i a  dit, ça 
fa faa i t  mal, c'&tait très physiologique. 
(...) Un jeûne, cteat cettain qui va 
avoit un &t& spirituel. Il y a &s 
choiea qui ont changé, cVe8t  a*, mai8  



cf  &ait plus phy~iologique pour m o i .  ( . . . ) 
P l r u  une désiotorication, un defi. 
etc. ( . . . ) C'est clri+ et net, tu boi8 de 
lf eau pendant oinge jouts; je ne vois pas 
ou tu peur le8 prendce tes toxines.( ...) 
C f e 8 t  dir, tu autu beau mangex ce que tu 
9ou&ais, tu va8 t'en ramettre quand &me 
des tnrines . ( - . . ) Toute m a  tête était 
v i t b  oets le jeûne. Ri ne twoccupes plus 
de 91, de8 bats, de la boasaon, ptendte 
un coup. (...) Si tu n'es plus dana ce 
milieu-la tu r a  tout ton temps pour te 
consacrer autre choee épidenment- Tu 
peux te rapprocher des choses plus 
spirituelles si tu veur.9 

Plus do la moitié des répondants mentionne que le niveau 

spirituel atteint au  cours  du jeOne e s t  a prior i  r e l a t i f  & une 

pliis  grande l u c i d i t é ,  a un certain bien-ê tre ,  â une plus 

grande sensibilité. Angèle suppcse qie la spir i t i ia l i té  existe 

à l'intérieur d'an a u t r e  degrés de conscience. Cet autre 

niveau de conscience se t r a d u i t  par un qaestionnement sur sa 

personne, par  un bien-êïre  genéral  et par  me luciaité 

psychique. Cependant,  e l l e  nous révèle ne pas avoir sondé cet 

é t a t  de conscience car s o n  i n t e n t i o n  é t a i t  d'abord de perdre 

du poids .  Mais s o n  avis, le niveau s p i r i t u e l  a molgré tout 

pénétré son être de manière inconsciente. Enfin, nous poavons 

aussi noter que, malgré le fa i t  qu'elle voit le j e û n e  comme un 

mcyen semblable à la méditation g o u r  alier chercher de la 

s 9 i r i t u a l i t & ,  elle préfère l u i  accorder davantage de vertus 

en raison de la limitation qu'il i m p l i q ~ e .  

e t e s t  sûr que je ressentais des choses 
au niveau de la conscience. Je n'ai pas 
f a i t  camins certaines gens qui vont en 



thérapie de gtoupe ou qui font de la 
xnéditation. Moi j a i  jeûné. ( . . . ) Les 
bouffbcr d'&agie, cles+ sûrement 
physiologique, mais 1'hyper-lucidité, 
c1est peut-être spirituel et physio- 
logique. Peut-être que le fait de 
nettoysr mon systhet de ces to1Unes-ldr, 
dvêtre lucide, il me mmble que je 
dsvenais plus droite. Je m e  sentah mieux 
dana ma peau quand j ' é t a i s  en jeûne. 
( . . . ) J Qtais bien avec moi-même. Ça 
c'rat dams ce 8-8-li que je vois la 
mpisiturlit6. J10tai8 ca&e, je me tenais 
dtoite. Pour moi,  c1e8t Ca, le ipirituol 
rentrait aussi sans le vouïoAr. ( . - . ) Jr a i  
jeûné pout maigrir et cala a -ne des 
e f f e t s  spirituels sans le vouloir. Je me 
pouais, par amle, la question: 
P o u r q w i  j'ai fa i t  un jeme?(. . .) 11 y a 
aussi d'autres moyens pour aller -chex 
de la spititualite, mai6 moi je n'ai pas 
fait un f efne pour. Cg é ta i t  pout nettoyer 
nmn système. Si je veux allez chezcher de 
la spiritualité, je médite. P a s  besoin de 
faire de jeûne pour ça. C'est a5r que 
s arrêtar chrtant un bon laps de -8,  ça 
tend l l e i e n c e  plus profonde. Je me 
sentais -3s bien de n'avoir rien clans le 
ventxe de ct- m a  pcopte berpie avec 
mes rdserses- ( - .  .) C'est aiùmmnt un trb 
bon m o y e n  pour alles chercher quelque 
chose au niveau spirituel. ( . . . ) Ça dépend 
comment le jeûne e s t  P s i t .  D a n s  mon cas 
je ne me s u i s  pas artêtée =aiment I ce 
que je pouvais re8eentir spirituellement, 
mai8 j'ai pu ressentir des effet8 
upirituels quand même. Quelqur ' un qui 
prend le temps, qui -te, qui prend le 
tempe de a'artêter, ça -t une 
croissance sipirituelle a i . )  En 
faisant une mise au point en a %coutant 
soi-n&ne, a'écoutec ça f a i t  du bien, 
fait grandir; -=&ter et b o u t e r  ses 
émotions, écoutar aa pereopne. D e s  fois 
on sait plus trop où on va clans la vie. 
Juste le fait de snur&er, pas besoin de 



a w e + o t  d i x  joutu, tu peur t ' r n ê t o t  
une heu8 de temps A au+re, tu t'éaoutaas 
toi-même.( ...) On n'a pan le choir 
dpavoit des actioit&s assez tranquilles 
ou bien se reatteindte et de ra0ditmz. 
Juste le frit Q 8' =fi-. de preadre la 
vie +ranquille, il y a de8 choses qui se 
pasmat au niveau spirituel- m e  une 
c o i s a . ( )  Ça m'a amenée i être 
ttQs lucide. Le f a i t  de ne rien ingk-, 
le fa i t  da ptendte ça +ruiquallrrment. 
P u c e  que j ' e ta is  dana cet &ta+ phyaique- 
li, ça m'a menée à dépendre àe moi-même, 
de m e  i c a l i ( )  Le jeûne, je 
pense que c'est la meille-e façon 
f i n a l v t ,  puce  que tu te limites, tu 
bois de l'eau, c'est ton cocps, toi-même 
et ton esprit t o u t  ça ensemble. (.. .) 
C'est fou pareil de décidet de pas manger 
pour se purifier. Je ne le mais pas, 
c'est i n ~ t i n c t i f .  11 y a des gena qua 
font Ca depuis des millénaires .* 

Pour  Bernadette, le spirituel esiste a l'intérieur d'un a u t r e  

niveau de conscience rendu possible particulierement par 

l'oubli de s o n  corps. De plus ,  elle c r o i t  que le jeûne peut 

être davantage corporel ou s p i r i t u e l  selon le contrôle  de 

notre pensée au cours de celui-ci. Enfin, toiljolirs pour  elle, 

le j e û n e  e s t  un processus corporel amenant a un état 

spirituel, 

.Le jeûne, c'est physiologique et 
api t i tue l  . Le f a i t  que tu ne nungeu plua 
et que tes activités tournent plua 
tellement autour de la nourziture. 
Necesrraitement, tu as une autre 
conscience de toi et le bien-être est à 
la fois physique et spirituel. Si tu a 
concentte8 uniquement aur ton phyaique, 
lh tu vas peut-9-e traaentir la faim. 
Quand je jeûne, je ne pense plus i nurn 



c o q ~ s .  Ton corps est came évanescent. 
C r e e t  un bien-être au niveau de 1s 
conscience, tu a plus de préoc- 
cupation~ ma+btielleu. ( . . . ) QueIquefoia , 
il y a davaatage de spititd que de 
physique, mai8 je ne l e a  âisaocie jamais 
le8 dour nima=. (. . .) fie jeûne c v e i t  un 
phii.nhmirna phyaiqus qui trainono à un degré 
aipeieur au niveau sp1zitue1, i un autre 
niveau da camciance. ( . . . ) Dans le jeûne, 
il y a une intensité qui fait 
effectivement, CO- je diaais tantôt ,  
aq&1ev-. (.. .) C1eat un processus 
phyaiologique, mais Ca veutpaa dire que 
cela ne touche pas ton eaptit, au 
contraire, ça a un ef fe t  au niveau du 
spkrituel. L'esprit, ii son tous a un 
effet sur le corps. ( . . . ) Le jeûne a da8 
effets i tous les niveaux, mai8 ça part 
+ou jours du physique. ( . . . ) C est plu8 au 
niveau dsa senartions qu'au niveau & 
lTintellect.( ...) Les rêves, c'est 
justement une partie de ton ~ubconacient 
qui i e  dévoile. J' r i  r6vé beaucoup quand 
je j ehaas .  (. . .) Le Eait de briaex nos 
habitudes au nitreau physique par le jeûne 
va amener des modifications A d'autres 
niveaux, au niveau spirituelr de la 
conscience. C T e s t  de briser &a rythmes 
et de8 habitudes, qui va influencer tout  
le reste de ta vie. ( . . . ) 

Gisèle c r o i t  que l'état s p i r i t u e l  existe a l'intérieur d'un 

état de conscience supbr ieure .  Ce dernier état e s t  r e n d u  

possible par l'oubli du s e n s u e l .  E n f i n ,  il résulte d'un 

questionnement s u r  soi et la societé grice à un eta t  de grande 

lucidité. 

.Le jeûne, c'est physique et mental. (. . .) 
Je me 1:enda co~pte que j ' a i  r 4 a i s t é .  
Jiautaii pu petaiateu ûans cette 
recherche II, mais il y r pcobrblmnent eu 



une rémiatuxeïa. Cveat -que choae de 
8upQrieut. (...) JTai l v ~ r e & s i o n  quo le 
jeûne c re i t  une techofChe d'un au- 
type.( ...) J1avais -du la ioaf. Se 
n'&tais pltu préocasph pat lBalcool, je 
n'&tais plus pr&occupb pat la 
rrouxitums, mai8 jlivais lrhpre8aioa de 
pauaot h côté do la vie en même w u ,  & 
côté du plaisir, prrca que manger c'est 
un plaisi+, boire cweat  un plaiair.(  ...) 
Le jaîhe, c'est physique et en 
t e m p s  , etest une prime de 
con8cience. (. . .) CTeut une ptise & 
conucieoce, a~crm%nt que cela peut atre 
une croiaarnce .pirituelle. Le jeûne 
cgeat aame une e.pQae de -lin. Peut- 
6-e un tremplin poux ae p o a u  des 
queitioa8, une e@ce de questionnement 
eur t o i  et la aociQté. Si j tavais voulu 
poursuivra, j autris pu poutauiore & 
partir da cette grande lucidit&. ( . . . ) Le 
jeûne c'est comme pein&e. Quaad je 
peins, c'est am peu caunw 1 'union de nion 
esptit et de mon corps. Se ailin j u t e  
concenttee sur mon oeuvre et cela libere 
une p-tie de m o i - a .  C e t t e  detnièze 
partie m e  donne une plu8 gzande facilité 
de concent+ation. (. . .) Le je-, c'est un 
peu une expérience qui suscite un 
questionnement - a 

Jocelyne suppose que le niveau s p i r i t u e l  existe 3 l'intérieur 

d'un au t r e  é t a t  d'esprit. E l l e  croit que ce niveau consiste en 

une prise de conscience de soi et de son existence, à une plus 

grande lucidité mentale et une sensa t ion  de bien-être. E n f i n ,  

el le pense que sa motivation a faire un jeûne est strictement 
reliee a un phénomène social. 

.Quand je faiaais  un jefine de dix jour., 
ça m W a e n a i t  un autre &tat 
dVe8prit. (. . .) k niveau phyaiolqique 8 

eu un effet  direct aur tout men 



être. (. . .) Le jeûne m ' a  ameaée i fiire 
une prise de conscience de moi. C e l a  
mq ammaait & réfl6chi= BUT -a 
coqot+ePenta, m a  façon da punsat, m a  
façon de m e  nourrit, ma façon & v%9ta, 
am façon de p u l e t .  Ça mT amenait aussi i 
penser & plein d'autres affahea.  Ca 
m'amenait r4fléch.h sur œ qui 8e pacrae 
ailleurs dans la vie. Je me disais,  il y 
a telle affahe que je vais changer, je 
vaia m'améliorez clans telle affaixe. Que 
ce s o i t  au niveau de mon caractke, be ma 
personnalité ou encore dans m o n  m o d e  de 
v i e  ( . Je le faiuaia pour m e  
d&sintoxiquer, mais c'est paxce que 
jletais consciente que je n'a-in pas un 
bon mode oie. ( . . . ) Dan8 non cas, je me 
sentais mi- dans rera peau. (. . .) Je 
serais tombée dans une autre génération 
où c'était pas la mode, peut-êîze bien 
que jlen ferai8 pas. C'était la mode 
et ça m'a influetade. (. . .) Ça ntta rmarie à 
un autre etat dleeprit plus lucide, et 
plus clair dans m a  tête. C % t a i t  avec mon 
corps. Il y en a d'autres que cre i t  avec 
Dieu, ça revient tout au &me quelque 
put. Pour se -rocher de D i e u ,  ils ont 
un rutte e t a t  d'eaptit ce moment-là. 
Ils font ça pour avois: une clart6 dans 
leur esprit et ils vont eux-mhms 
c-quer avec D i e u .  Moi, dans le fond, 
cT  &tait pour communiqu= avec moi. E n f i n  
de -te c'est a d l a b l e  malgré tout! il 
y a juate la croyance qui est diffBxente 
et cteut juste  l'objectif qui est 
différent . ( . . . ) Ça peut pas être abpar& 
le psychique du phy8iologique. ( . . . ) Le 
corpu humain, c'eet une eoinre drr6nArgie, 
c 'est t o u t  inter-relie . ( . . . ) 

Mathieu considère que le jeûne r e n d  possible un r e t o u r  

phys io log ique  et i n t e r i e u r  s u r  soi-même. Ce re tour  s u r  soi-  

même e s t  à l'origine d'un état de conscience s p i r i t u e l .  11 

croit que le j e Q n e  permet d'une par t ,  de f a i r e  la lumière SLL. 



n o t r e  vie psychique et d'autre part, de voir p l u s  clair dans 

son quot id ien*  

*Je treu- que dana la vie courante, on 
n'a pau grind temps, on t s a w a i l l e ,  on 
mange, on digère, on vo i t  des amis. On 
n'a plu8 gtuid temps pour avoit une 
reflarion sur aoi-&ma et ua tetout sur: 
soi-=&ne, aoit P W C ~ ~ U ~ ,  aoit 
physiologique. ( . . . ) Pendant le jeûne, il 
y a des &notion8 qui revaeanent par 
tappott des choses qu'on se cache.( ...) 
De plus, c'est 8- qu'un tepos 
physiologique va enttrîaer le repos 
psychique. (...) Du côte spirituel, ai 
toua no8 tmns, on peut en âéduire qu'il y 
a peut-être un centxe. ( . . . ) Le jeikie nous 
F a i t  peut-êtte perceooiz: qu'il y a un 
milieu interne qui est psychique et une 
certaine vie spirituelle. ( . . . ) De plus, 
au cours du jeûne, la conscience dq6veil 
s'éteint pendant un certain t e m p ;  c'est 
une mort ayxnbolique, c'est une foxme de 
désincarnation. ( . . . ) D u r a n t  un jeûne, on 
a des états  de conscience qu'on n'a pas 
nonnalament. D a n s  ce sans-lh, c'est un 
accès à de nouveaw btats  de 
conscience. ( . . . ) Le psychique, pour m o i ,  
ça a rappott au spirituel,  cTecrt imbrique 
l'un dane l'autre, il n'y  8 paa de 
séparation. ( . . . ) Il y aurait un mental 
physique et un mental paychique ai 1 'on 
peut dize, autrement dit,  plue spirituel. 
Ces deux niveaux mentaux eont Bveill6s 
avant de tombet dan8 le plan divin ou 
encore de 1'etarnitAt. ( . . . ) Souvent, le 
déséquilibre va venir: du centre 
émutionnel qui va a f f e c e  le 
taiaonnement ou le spirituel. Si t o u t  ça 
est xepeiQ, on arrive A un nouvel 
équilibte et i une puriif cation. ( . . . ) 
J1ai l'inptesaion que le jeûne pennet 
d'une part, dwal16gor: l e u  voiles relatifs 
au paychisam et d'autre put, da v o i t  
plu8 clair dans son quotidien, dina son 



rapport avec le8 autres. Psrmettre auasi 
de se recentrer ai 1 peut dire. Deut 
mmainea allongéerr, tu a le tePps àe 
teflbtchir m u r  le sens de 1a oie et aut 
tes  idha=.( ...) Tout est imbriqué al ntp 
a Pa8 da aép-atbz~. ( . . . ) Le 
physiologique rasaenible la =&ne 
humaine. A 1 intérieur de cette mehine, 
il e s t e  une relation et to i te  et i n t i m e  
e n l e  le logique, le p8ychiqpe et le 
mensuel. ( . . . ) Dana ce a--Li ce qui 
diffairrncie ua iRdivàdu d'un autte, ctest 
peut-ê+te où ne situe la conscience 
&éveil, plu8 drrur le physiologique, plus 
drncr le centre éaotioanel ou plus dans 
1 ' intellect. 

P o u r  Theodore, la spiritualite se s i t u e  au  s e i n  du monde de 

l'esprit paix les contradictions 

ritexistent pas. Ce monde e s t  rendu accessible en péné t r an t  au 

plus  profond de son être.  Selon ses dires, nous pouvons 

dédiiira que la n o t i o n  de spiritualité évolue travers n o s  

esperiences qliotidiennes, mais que le jeûne est un moyen 

privilégié pour lui acckier. Ee plus, nous pouvons no te r  qu'il 

croit qüe les effets spirituels du jeûne s o n t  implicites 3 ce 

processus.  Cependant, il opine d a n s  le même sens que Carole et 

pense qüe la motivation 1s r é a l i s a t i o n  du jeûne peut Ê t r e  

dé terminante .  

&Pour mai ,  on ne peut pas prt1e.r du 
phyaiologàque 8-8 parler du spitituel. 
Cveat uae sphère, ce t o u t  qui 
constitue I r  vae, la vie de chacun, ce 
qui naus distingue en tant puTêtre 
vivant. ( . . . ) Mon corps réagit parce que 
mmn emptit réagit et vice-versa. C'est 
une d a l i t e  qu'on ne peut diiraocist,  
noce tout global réunit corps et esprit. 
Cette cealité m'habite et habite toute 
petsonne incamée sur nobe planhte à 



1 'heure où 1 'on v i t  tous ensoriihle. Mais 
c r o i t  taujoura &.na notze c o q 8  que MUS 

tetaentons. ( . . . ) LF un ne va paa 8ans 
l'autte, c'est le yin et Le yang, c1e6t 
alpha et uahga, etc. (...) LQ jebe ceest 
dr abord et avant t o u t  le corps qui m e  
prive de nouttit=e physique, mais que 
l'esprit au con-aire, débode de 
nourriture 8pirituelle. ( . . . ) Pendant le 
jeûne on a le temps de respiret & fond, 
on a le tenips dlallet au plus pzofond de 
aon 6-e. Cveat bans le je- qu'on se 
libère do tou8 8e8 tourxmnts, de toutas 
se8 obligations et toutes ues 
sesponsabilitéa . ( . . . ) Le jeûne, c l eut pas 
parce qu'on croit que c'est bon que c'est 
bon. Cour qui n'y croient pas c 'est boa 
pareil pour eux. ( . . . ) S i  un individu ne 
-oit pas i sa spititualité, elle dvohae 
toujours de toute façon. Dans le jeûne on 
h o l u e  encore plus, car on est moina 
intarique. L1intorication c ' r a t  =aiment 
âans chaque cellules de son corps. ( . . . ) 
La spiritualité ça évolue toujours qut on 
jeûne ou qu'on jeûne pas, la spiritualit6 
ça évolue, grandit, dans chaque être 
humain, a travers les expeiences qul il 
vit q u o t i d i ~ e u m n t .  Mais il y a 
davantage de chance qu'elle évolue 
diffbrament A travezs un jeûne parce 
qu'on est tou t  d'abord dispoae a 1. 
wiritualité, qul on est plus près de aon 
essence, qu'on est plus pxhs des 
question8 qu'on se pose et qui sont 
t e e  tées longtemps suie  réponse. ( . . . ) Le 
fait de jeûner, c'est l'intention qui est  
iniportante la-dedans. Pourquoi on jeûne? 
Quelles intentions on a de je* ce 
moment-la? C'eat un tout le jeilne, p u c e  
que dans &a citconatances même + part, 
le jeûne est upirituel et phyeique . ( . . . ) 
Le fait d'exposer son corps pour liber= 
aee tonnes  accmmïéea depuis âea années, 
adme une &volutLon spizitueïle p u c e  que 
le corps ee 1-8 de ce8 toxines. Il n'y 
a rien dvauWe faire juatanent qua 



libotrr le. t e n e . ,  h ce m t - l l  tout  
l'esprit emt disposé.. 

Chez Martin, le spirituel en tant que réalité absolue n'existe 

pas.  Selon  ses affirmations d'un ceté, le concept de 

spiritualite existe au niveau d'une conscience supérieure et 

de l ' a u t r e ,  ce dernier concept ne se distingue pas de l'idée 

d'intellect ou de mental. Toujours s e l o n  lui, le jeûne  permet 

le rapprochement avec une vie i n t é r i e u r e  tout en donnant plus 

d'espace à la spiritualité et a l'intellect. 

.Pour O le jeûne es+ phyalque et 
spitatuel. C'eat uoe et mûme chose, le 
corpa c'est le lieu et le mupport du 
spi t i tuel .  Le upitituel et le corps, 
c'est la &me choie, sauf qu'il y a des 
putier,  de noua qui .ont w i l 6 e a  dana la 
vie quotidienne, pame qu'on ue n o ~ i t  
trop ou pltee qu'on 8 pas le -8. J'ai 
ds la mirke & faire la distinction entre 
ltintclllectuel et le &pirituel Pour moi 
quand je sui8 en jeûne, c'est a- que ça 
m e  ramène a ma vie intérieure, cependant 
je ne d i a t i q u e  pas la con8cience et le 
corps. Pour moi, il n'y a pas de vie 
8pirituelle en tant qut essence. ( . . . ) On 
peut m e t -  I r  disasion que l'on veut au 
jeûne. (. . .) C'est pour tetroupet en s o i  
une forme aup&ieuro Be conscience de la 
vie. ( . . . ) jeûne donne plu6 de place & 
no-e oie mentale, .picituelle et 
intellectuelle, car c'est une abarataon 
avec notre ayatème.( ...) ûn donne une 
vacance i notre ayatinre m a t i f  qui nuit 
beaucoup à nos cellule8 et i nos 
aeuronea.( ...) Moi je ptéféraia faire des 
jeûnes de uept  jo-8 et rester dinu la 
société, je or âi8tanciaia de la aociQté 
dans laquelle je m e  ttouvaaa mais je 
restais li quand &me. ( . . . ) Quand je 
jeûne c'est le r&m, je rêve CO- quand 



jTBtaiu enfant. Un jeûne, c'est une 
patenthose dans la vie, c'est un xetour 
au niveau des têvea, il y a une 
p-ception dei têves -8 claize, une 
ecce de lib4ration de la fonction 
onhique. ( . . ) 13n jeûne pourquoi 
ariaolrt.( ...) Moi si on jeûne, il faut 
le Eaixe dana la vie noriule, il me 
-le que cela ajoute âe la jouiasance. * 

Conscience universelle 

T r o i s  informateurs  pretendent que La dimension 

s p i r i t u e l l e  présente au cours du j e û n e  é t a i t  relative au 

merveilleux, a 1' impression d'être une p a r t i c u l e  dans 

llunivers, A la sensation de détecter une c o n s t a n t e  u n i s s a n t  

tous les ëtres vivants. Catherine pense que le niveau 

spirituel existe à l'intérieur d'une a u t r e  dimensiori 

accessible grâce à un état de plus grande l u c i d i t é .  11 

consiste en une observation i n t é r i e u r e  et extérieure, de soi, 

de la race humaine et de la vie. Toujours selon e l l e ,  la 

spiritualité c'est la s e n s a t i o n  du merveilleux. 

.On peut entter dans dos dimension8 qu'on 
ne connaissait pas tant au niveau 
in tk ieur  qu'au niveau extérieur. La 
spis2itualité, je te dis,  c'est comme un 
brin d'herbe, je voia la apizitualitb 
plus comme un tegard qui s'affirme. C ' e s t  
comme a i  tu avais déjà connu un peu le 
meroeilleur, tu aens les chorea. ( . . . ) 
D a n s  mes plus longs jeûnes, ça &té plus 
physique au début et après, Ca devenait 
spirituel. Spirituel dans le sens âea 
penaéea plus clairecl ou des actions que 
j ' allais posa,  dea décicrions qua j ' avais 
a prendre. C 1  était plus clriz, nais c ' eat 
oers la fin ça, paa tout  do mite. ( . . . ) 
Je crois que ltintention B t a i t  



m o t t a n t e .  ( . . . ) Il m e  venait toujout~ 
càea Lmages avec do8 effets m x  mon corpu. 
Là, je téalaurai qu'il y r plein de 
choaes qui - d e m i e n t  évidantes 
toujours par rapport i mi. Cteit-&-dire 
que dans m a  vie, je C a i i a i c l  ça toujoutrr, 
je ~e ooyaia aller, je preaaas le tempa 
de m e  voit aller. Je faâaaia taujotasu I r  
même chose de telle f a ~ o n ,  j tavais paa 
meci réponses tout de suite, mais je 
voyai8 juste mes actionr, CO-t je 
fonctionnais moi. ( . . . ) Il y a dee gens 
qui sont malades, qui vont raet t te  toutes 
leus peaaées p o u  que le corps se 
guetirrrre, m a i 8  je n'ai vu personne qui 
n' a pas &té touche h dtautmari niveaux que 
physique. (. . .) La spiritualité, c'est un 
regatd aur l'impalpable, un regard aur 
les êtres humains, leurs i n f i n i e s  
po8sibilites .* 

Louise croit que  la dimension spirituelle existe dans le 

détachement de l'ego. Ce détachement permet d'accéder à une 

a ü t r e  dimension où l'être n'est p l u s  qu'une particule dans 

l'univers. L'individu peut alors  avoir accès à une grande 

richesse i n t é r i e u r e .  

d e  crois pue je poutrais dite que c'est 
à moitié phyaique et i moitié 
i t e  ( . . . ) Les dix üernisrs j o u a  
j 'étais t r b  faible donc t r i 8  ptoche de 
mon corps et en aême -8 habitée p u  un 
a ( - . ) Le jefne c *est pas une 
maladie, une dafoxmation ou un ptoblème. 
J1ai refait d'autrea jefaeu d'une 
semaine. C1étaif d'abord p o u  mon corps 
m i r  c'&tait tendu tellement pous: am 
tâte, peut m n  coeut, pout mon euprit. 
L'idée du jeûne est plu8 proposée au 
niveau du corps, dos soins du corps. La 
notion de pas mange, c'e8t évadsnt que 
ça un =apport au corps, mais c'eut pas un 



uuis n&ceisairewat de ptivation. C'eat 
un -8, crest un =rat, une 
puenthèse. (. . .) Si je jeiinais do 
nouveau, cela s u r i t  pour m16claircir un 
peu les i-8, poux lma.pact intkieur, 
pouz: le chea&mmant n e  . . . . ) On 
aait bien que quand quelque chone e s t  
trh bon pout la santé physique, ça r 
ipimediateanent des consiquenceo ~ u r  le 
p8ychique; mai6 c'eut pas parce qu'on o8t 
très ea forpe, qu'on eat o u m u t  
apitituellement . ( . . . ) M a l e  tout, le 
jeûne ne conduit paa n4ce8aairemmt w 
une ouverture du coeut, de8 idbea et âe 
la pena&e. Le jeûne peut tester aur le 
plan physiologique pour: cer ta inau  
personnea. ( . . . ) Lo jeûne, je vois ça 
canimae une opportunit6 à une owmsture sur 
une forme de spiritualite. Au cours du 
jeûne, l'accès A cette ticheaae-li, elle 
est offerte toutes les petaonnes, mai8 
elle sroume réellement A ceux qui la 
cherche âéjh,  ceux qui sont d&jh 
disprùbles. ( . . . ) Certaine8 personne8 ne 
développeront pas de façon conrciente la 
notion de spiritualit&, mais elle peut 
être très f oxte  au niveau 
inconscient. ( . . . ) Poux moi le jeilne, 
c'est une désintoxication de la aocieté 
de consonmation, désintorication de8 
ammoncea publicitaires. Ça coipend ou l'on 
jeûne: c'est sûr que s i  l'on j e h e  h 1. 
maison devant la télévision, c ' e i t  
vraiment pas génial. ( . . . ) Quand je p u l e  
du jeûne, je paxle d'un endtoit très 
paisible, je vois 61 plue la campagne 
c'est-&-dire, une désintorication tota le  
et 8-8 =OP d'activité, une 
déointorication de nos habitudes. ( . . . ) 
Ainsi, au niveau physique le coq8 se 
nettoie et au niveau spitatuel, on pread 
consciance qul on e s t  de8 a n i n m u ,  qu'on 
frit partie de la terze et qu'on retourne 
i la tette . ( . . . ) On prend canacience du 
côté Bphbèze de son existence et on 
attache moini, dg iPportanee h lgBpo. Je 



couve que c'rat quelque cho~e qui nous 
donne une chance de nous détacher de 
no-e égo parce que ça rambe tellement à 
une dimenaion 8i.iple et minimale da 
lqeristence. Creat paa amoiadrimsant du 
tout le f a i t  do dire qu'on e s t  peu, qu'on 
est  pas grand chose, c'est au contraite 
~randisaant spirituellement p u c e  que ça 
nous éloigne de nos p e t i t s  cas et de nos 
petites considsrations tmmporelles et 
matkielles . Ca t e e  a des 
conaidisrationu plu8 quruniv8tselles, de 
tous l e  temps, immrtkielles et 
intempo~elles et ça rend plus capable de 
prendre une décision dans le 
concret. ( . . . ) Un an aprb mon jeûne j ai 
fait une d6pxeision puis jtai f a i t  de la 
thérapie. Peut-êtte que le jeûne a t o u t  
déclenché.( ...) Ce n'estpaa dû jus te  au 
fait dlirl:êtar de mat, c'est beaucoup 
la retraite qui crée ça. L ~ I  f a i t  dlêbe 
rettait6 dans un eapace enchanteur et 
ercerraivement silencieux, on pourroit 
v i ~ e  quelque chose de spizituel, peut- 
être pae aussi fort que ça mais de très 
fort. Faize le vide le plus possible, 
juste être là, juste participer a 
lveristence, j us te  carme participer à la 
vie dans son sena le plus ptand, le plus 
commun depuii toujours et pour toujours. 
Crest paa néceusaire pour moi de pas 
man- &ne le fond, niais le Sait  àe pas 
manger a encore ajoute a tous ces 
blémsnta-lh. (. ..) ôn a da la misete au 
cours du jeûne parce qu'on e s t  f a i b l e  et 
creat lh que l'esprit prérdomine. (. . .) 
C'est la qu'est l f m i e n c e  spirituelle: 
si on sent que 1 'esprit est  encore t o u t  
vivant, +out plein de pensées, tout uÙmé 
et que le c o q s  eut, la, inute.(-..)a 

P a ü l  croit que le niveau s p i r i t u e l  se retrouve dans le 

detachement natériel et sensuel rendu p o s s i b l e  au cours du 

jeûne. Cette nouvelle sensibilite est rendu accessible par u n e  



communion plus  étroite avec 1 esprit et permet d' aborder un 

monde inconnu.  

.C8est u f t  que c'est ua --cice & 
volont&. ( . . . ) No-e o ~ x a t  baigne durs ua 
l iquide  bf O-chhique, et sa pritifiant le 
liquide bio-chbique ou rn modifiant le 
l iqu ide  bio-chimiqua, on nodifie d isow , 
un peu la relat%on eattr lteapxit et le 
corps et on modifie ua peu ltr.prit.( ...) 
Pendant  19 jeûne on Iaaaie notre corps 
agir SE aoua-m&mes. N o r n  c'est tout A 
fait le conttaire du yoga. ( . . . ) Le vrai 
jeûne, c'eat da laisset le coq8 faim 
son nettoyage .on zythme et drw 
l'ordre qu'al pz6Eke. (. . .) Dane touteri 
le8 traditioni, le je* &tai t  consid&é 
comme un renoncement. Chet les aoufi et 
dans les ttaditions ialam%ques, le jeûne, 
c'est un renoncement de tous le8 plaisir8 
sensuela de nuniète a ce que lleaprit 
puisse 8'abreuver aillaure dans las 
d a l i t b  spirituellea. Alors, c'est une 
fome de detachtauent, c v e a t  une forme de 
relâch4m~rnt dina le con- t@rituel et 
dana le con- magique auaai. (. . .) 11 y 
a dea gens qui jeûnent I r  pair. 11 y 
a da* gens qui jeûnent p o u  de8 raisons 
apitituelles, et cela constitue une 
e-e dvaw6gat qui, ~tuellemant, 
aide i amena ces rdalitéa-là aur la 
te+ze parce que lveapcit eut da-, 
P m t  le jebe, tu a8 buleiont 
contact avec ton e-rit, r l o + s ,  tu peur 
agir beaucoup plus facilament daas le 
monde invisible en visualisant 1- 
choses. Pendant le 3e6ne, tu peur 
v i a u a l i a ~  Qa chme8 puca qus tu oa 
compl&tmmnt projet6 dani un monde 
invim+ble. Tu 043 mina pr&aeat diPa le 
monde rit&riel, davantage dana uae 
d a l i t 6  apitikielle. ( . . . ) Leu jefine8 8ont 
souvent -68 diÊf8rtmta l'un de 1 'autre. 
S1àl n'y r pas eu de prép.ration 
psychologique et de pdparation &me 



a l ~ t a i r e  avant, il8 peuvent faire des 
jeûnes désagzéables . ( . . . ) J' a i  vu de8 
gens v&r pendant une semaine. Leur 
xéaiite apiritueile & t a L t  pas fotte. ( . . . ) 
Ç a  peut deveniz une diacipline 
spiritamile, ça peut de- uaa occasion 
de lire 8ur: la spiritualité, de ae 
nouttir spFrituellement. Mais en soi, ça 
ne force pas le déval-t 
t e l  ( . - 1  Le CO-8 ptead pas le 
desaus sut le m e ~ t a l ,  le corprr Woccupe 
da lui pendant le je&.( ...) Si tu 
aollàcites ton 6nezgie pour dos activités 
camme parler, =cher, bougor, courir et 
nager, cette énergie-li n'est plus 
di8ponihle pour da8 fonctions e i t à v e s ,  
des fonctions inconscientes . ( . . . ) * 

Bans cette partie, n o m  avons pu constater que la 

t o t a l i t é  des répondants affirment avo i r ,  a u  cours de l e u r  

jecne, ressenti des effets physiologiques et spirituels. 

Cependant, nous avons constaté que ces derniers ont d é f i n i  la 

sp i r i t r i a l i t é  de façon différente.  Ainsi, t r o i s  répondants 

considèrent qiie la spiritaalité e s t  de L'ordre da 

q~estionnement personnel ,  s o i t  Carole, Maurice et Mar t in .  La 

moitié des répondants considèrent que le niveau s p i r i t u e l  

existe à P i n t é r i e u r  d'une plus grande lucidi té ,  so i t  Angèle, 

Bernadet te, G i s e l e ,  Jocelyne, Mathieu, Théodore et Martin. Et 

enfin, t r o i s  repondants prétendent qüe la dimension 

spirituelle a t t e i n t  au cours du jeûne, existe à P i n t e r i e u r  

d'une conscience universelle, so i t  Ca the r ine ,  Louise et P a u l .  

Nous pouvons donc en déduire, lorsque n o u s  considérons l a  

classification portant sur l'experience et le vécu du jeûne, 

que les répondants qui ont ressenti des effets mentaux majeurs 

o n t  üne conception de 16 spiritualité en r e l a t i on  avec un au- 

delà. 



Au cours  de la derniére section, une question 

fondamentale a été relevée au s e i n  de l'opposition existant 

e n t r e  p l u s i e u r s  répondants. Le jeûne é t a i t - i l  necessairement 

un processus physiologique et spirituel ou bien est- i l  une 

p r a t i q u e  dont les effets s o n t  en relation directe avec ses 

mtiva t ions  et le caractère qu'on lui accorde? A la lirmiere de 

ces entrevues, nous pouvons estimer que pour les su jets qui 

ont p a r t i c i p é  2 n o t r e  enquête,  le jeCine est n&cessair=ent un 

processus a la fois physiologique et spirituel; mais les 

motivations et le caractère qu'on l u i  accorde peuvent devenir 

des accél6rateurs q u i  permettent d'atteindre plus rapidement 

certains objectifs poursuivis au cours  de cet abstinence arrêt 

alimentaire temporaire. 

Pour les personnes interviewées, le j e û n e  ne peut être 

m e  âction strictement physiologique. Il s'agit d'un processüs 

dont les effets sont en lien avec les &motions, la 

sensibilité, la l u c i d i t é ,  la p r i s e  de coriscience, etc. Ces 

effets  sont liés a l a  longueur du jefne e t  au contexte dans 

l e q ~ e l  celui-ci a écé réalise. De p l u s ,  les mot iva t ions  et le 

caractère du jeûne  ne  s o n t  pas l'origine des effets  

ressentis au cours de celui-ci, mais o n t  p lu tô t  des impacts 

s u r  la croyance du suje t .  E n f i n ,  ou t re  l a  lucidi té ,  la prise 

de conscience, etc, nous avons pu établir que le jeOne p e u t  

amener l'individu h l a  sensation de faire partie d'un au-delà 

où l a  vie tant chez l'humain que chez les végktaux constitue 

en quelque sorte un prolongement, ou encore n'est qu'une 

particule infime dans 1 ' u n i v e r s .  

C e r t a i n e s  gens disent  que le mouvement hygiéniste qui  a 

par  le passé promu le jeûne comme une t e c h n i q u e  physiologique 

semble prendre davantage en considération le caractère 



psychique du jeûne. Dans ce troisième chapitre, nous 

étudierons cette question par lr intemédiaire de l'oeuvre 

d'une figure actuelle et dominante de 11hygi4nisme. Nous 

pourrons ainsi comparer les el4ments contenus dans cet ouvrage 

aux donnees de n o t r e  enquête a f i n  de vérifier, si 

effectivement le mouvement hygiéniste donne dans sa 

littérature une p l u s  large part au caractére psychique du 

j e û n e .  



CHAPITRE 111 

D'après un ar t i c le  de Tilmann Habermas i n t i t u l é  

aHistorical continuites and discontinuities between religious 

and medical interpretations of extreme fas t ingm,  la perte de 

l'influence r e l i g i e u s e  au cours du X I X e e t  XXe siècles serait 

à l'origine de la croyance sociale actuelle  q u i  considère le 

jeûne comme un phhomène pathologique. L'auteur affirme que le 

processus de s&cularisation a pris place h P i n t e r i e u r  du 

monde occidental a La f i n  du dix-neuvième siecle. Il y a u r a i t  

eu, au cours de cette &poque, une transition graduelle de la 

signification accordée au j eûne .  D'une action passée ayant de 



multiples propriétes magiques, le jeûne est devenu l i é  

1 qanorexie mentale. 4i 

Selon  llauteure, dans une société traditionnelle où le 

christianisme é t a i t  l'unique modèle de croyance, le jeûne a 

été perçu corne un acte de foi permettant a l'individu de se 
rapprocher de Dieu. h l'heure actuelle, il existe dans notre 
société plusieurs discours portant sur le jeûne: le langage 

médical considère que le jeune est néfaste a l'être humain et 
qu'il e s t  le résultat d'un état pathologique; le langage 

religieux de certains fondamentalistes de l a  foi estiment que 

le jeûne est bénéfique a lrêtre humain et qu'il e s t  d'abord un 

processus spirituel; enfin, le langage hygiéniste qui le 

considère bénéfique à l'être humain pour des raisons d'abord 

phys io log iques .  

Le mouvement hygiéniste promeut la pratique du jeûne à 

t r a v e r s  notre societe p a r  l e  b ia i s  de c o n f é r e n c e s ,  de bandes 

sonores, d'écrits, etc. Il d i f f u s e  l'idée qüe le jeûne e s t  

a'abord une t e c h n i q u e  permettant au corps de se désintoxiquer 

et de réggnerer ses tissus endommagés. Ce mouvement ne semble 

pas par le passé, souligné le caractère mental et spirituel de 

cette pratique. Nous pouvons prendre comme exemple le l ivre de 

H. M. Shelton intitulé, .Le jeûnef'. écrit en 1958. Dans ce 

livre, l'auteur insiste davantage sur l'aspect thérapeutique 

41 TILMRNN HAEERMAS, .Historical continuities and discontinuities between 
religious and medical interpretations of extreme fasting: t h e  backgro+md 
to Giovanni Brovanni Brugnoli's description of two cases of anorexia 
nervosa in 1875~, History of psychiatry, no. 3(d&c 14921, pp. 431-455. 

42 B.M. ShTLTON, Le jeûne, Le c o u r r i e r  du livre, 1958, 358p. 



du j eûne .  Afin de determiner si le mouvement hygiéniste 

considere actuellement davantage le caractere psychique et 

spirituel du jeûne, nous proposons dans ce chapitre de faire 

l'analyse de l'oeuvre récemment parue de Nicole Boudreau 

intitulee .jeûner pour sa santéc3.. 

3.1-3 P d s e n t a t i o r r  de l'oeuvre de N i c o l e  Boudreau 

Nicole Boudreau occupe actuellement la fonction de 

directrice adjointe de la Maison de jeûne Rocan. C'est au 

d é b u t  des années 1980 que Nicole a f a i t  son premier j eûne  à 

cet te  même maison. E l l e  s'est alors d k o u v e r t  un grand i n t é r ê t  

pour l'hygiénisme. Depuis, elle n'a cessé d'approfondir et de 

promouvoir cette di sc ip l ine .  E l l e  a fait de nombreux jeûnes et 

a supervisé des milliers de jeûneurs t o u j o u r s  a l a  ferme 

Rocan. C'est ce q u i  f a i t  d'elle une a u t o r i t é  reconnue a 
l'intérieur du mouvement h y g i b n i s t e .  Nicole Boudreau possède 

de plus un baccalauréat en biologie et en communication, elle 

est donc m e  excellente vu lga r i sa t r i ce  e n  regard drécrits  

h y g i é n i s t e s  antérieurs qui étaient davantage t e c h n i q u e s .  

Dans cet ouvrage, Nicole i3oudreau se propose, d'une part, 

de démontrer comment une  personne se s e n t  au cours du jeûne et 

d'autres part, de promouvoir le jeûne comme un repos 

physiologique permettant au corps d'éliminer les  t o x i n e s  

accumulees par  no t re  organisme. Afin d'atteindre ces deux 

objectifs, 1' au t eu re  presentera d'abord, la thèse hygiéniste 

s u r  le j e û n e  et ensuite des récits de personnages f i c t i f s  

i n s p i r é s  des témoignages de milliers de jeûneurs .  Les 
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sensations t5;ïauvées par ceux-ci seront interprétées s e l o n  un 

cadre théorique hygiéniste. E l l e  espére ainsi pallier la 

lacune existant a l'intérieur des écrits hygienistes 

antérieurs, 

D'après Boudreau, nous vivons a l'interieur d'une société 

dominee, entre  autres, par le fast-food. Nous préferons 

prendre des médicaments et en supporter les effets secondaires 

ou encore s u b i r  une opération, a f i n  de pallier aux maux 

résultants du mode de vie actuel.  

T o u j o u r s  s e l o n  Mme Boudreau,  parler du jeûne de nos 

jou r s ,  c'est nager à contre-courant d'une societé axee s u r  la 

c o n s o m ~ t i o n .  C'est f a i r e  r e s s u r g i r  1 ' idée  de la pénitence et 

de la culpabilité chrétienne omnipresente a l'intérieur d'une 
societe traditionnelle. Par exemple, on s e  souviendra que par 

le passe, le jeûne b i e n  qüe pu r i f i c a to i r e  é ta i t  a u s s i  synonyme 

de pénitence e n  rémission de nos péchés. Nous devrions 

observer la société grecque et être  frappés de voir une 

prolifération de maisons de jeûne à vocation hygiéniste. Le 

jeûne a de tout temps servi l'homme, a f i n  de le rendre 

meilleur 

Comme le d i t  l'auteure: ale je- c'est le retour du 

pendule : a l 'abondana suc&de 1 ' abstinence thirapeutique4'*. 

Le jeûne, c'est un repos physiologique t o t a l  a f i n  de cor r iger  



l'usure excessive de notre corps t o u t  en demeurant energique. 

Le corps a jeun se livre a une tâche majeure de 

désintoxication et de r e s t a u r a t i o n  de ses tissus. Jeûner  met 

en act ion un processus permettant 18epuration cellulaire. 

N o t r e  organisme peut alors se rééquil ibrer  et aevient p l u s  

apte à se défendre contre des agents extérieurs. 

L'auteure souligne que nous  pouvons compter p l u s i e u r s  

signaux d'alarme, que le corps nous  envoie, pouvant nous 

permettre d'identifier n o t r e  dtat d'intoxication. Ces signes 

sont de deiix types: les signes o b j e c t i f s  et les signes 

s u b j e c t i f s .  Les signes objectifs se divisent e n  t r o i s  

categories: les signes morphologiques, les signes 

graphologiques et, les autres signes. Les s ignes  

morphoiogiques englobent  le t e i n t  jaunatre ou brouillé, l'acné 

et les autres troubles légers de la peau, les yeux sans éclat 

et cernes, la position debout et assise relâchée, etc. Les 

signes graphologicpes s c n t :  l'écriture raleritie ou =nerveuse.., 

saccadee, hachée, pochée, molle, tordue, a u x  lignes 

descendarites, etc. Outre ces s i g n e s ,  les autres comprennent 

les toussotements, les crachats plus abondants, les 

menstruations déréglées, les pertes vaginales ,  la mauvaise 

odeur corporelle, les u r i n e s  troublées et chargées, l'haleine 

forte ,  etc. Les signes s u b j e c t i f s  s o n t :  la frilosite oii les 

bouffées de c h a l e u r ,  l '&ouf  fernent, l a  f a t i g u e  persistante, 

les d o u l e u r s  diverses, les troubles articulaires, la migraine, 

les démangeaisons, etc. Ces signes apparaissent différemment 
- i selon la personne, mais le jeune peut corriger ces problèmes:- 



Le jeûne est pour llauteure un repos physiologique. 

Aucune nourriture n'est ingerée, ni aucune source d'énergie 

extérieure. Seule demeure 1 'énergie residuelle du corps. 

Ainsi, lorsque nous depensons notre énerg ie  par des efforts  

physiques, e l le  ne peut être réinvestie au travail de 

recyclage de l'organisme. Le jetine doit se pratiquer en repos 

absolu dans les meilleures conditions possibles, c'est-3-dire 

au lit, i3 la chaleur avec le moins de contrariét&s exterieures 
possible et avec llabsorption d'une quant i te  raisonnable 

d'eau, 

Toujours selon l'auteure, le jeûneur &prouve quelquefois  

certains maux corporels. Ces maux correspondraient a une 

période de désintoxication aiguë du corps mieux connue sous le 

nom l'autolyse. Il existerait  t r o i s  sortes de malaises 

physiologiq~es ressentis au cours du jeûne. Premièrement, nous 

retrouvons les malaises déjà vecus dans le présen t ,  qui  scnt, 

cians un grcnd nombre de cas, à l'origine de la motivation A 

jeûner. Cette categorie comporte, par exemple, les cas de 

personnes qui,  à la s u i t e  de maux de têtes ont décidé 

d'aborder le jeûne. En second lieu, nous relevons les malaises 

q u i  sont en r e l a t i o n  avec des problèmes de santé a n t é r i e u r s .  

P a r  exemple, à lrint&rieur de cette seconde catégorie, nous 

retrouvons des personnes qui ont eprouve antérieurement des 

brûlures d'estomac qui semblaient depuis en totale rémission. 

Troisièmement, nous retraçons les types de malaises jamais 
ressentis par la personne. Ce malaise indéfini suscite une 

certaine apprehension chez le j eûneur .  



Mme Boudreau, nous presente p l u s i e u r s  cas d'autolyse. 

Chez Blanche les effets de sa désintoxication se sont 

manifestées, entre autres par des maux de gorge. 

*Le jeûne de Blanche a d d  quatotze 
joura. Elle nouffre  fréquemment de mu+ 
de gorge qui avacconip.gaent d'un 
~ ~ l e a n e n t  des ganglions du cou. ( . . . ) Au 
cinquième jeu+ de jeûne, aon ma1 
rbpparaft: le8 ganglions & cou triplent 
de voltmm et sa v o i r  efetrint preaque 
cwpletcrment. La gotge enfle et droient 
t d s  sensible.( ...) Après cinq jouts les 
ganglions dhenflent. La voir  devient 
nommie et les aensationa de Chaleur 
slatteriuexat. Au onzième jour  & jeûne, 
t o u t  rentte dans 1 ' ordrd6. ( . . . ) * 

Des maux de tête on t  affuble Rémi à p l u s i e u r s  reprises au 

cours de son jeûne. 

WÀ 59 ans, R b i  e s t  affuble de sérieru 
xnauat de tête; aes migraines uont si 
intenses quTelles lvobligent a garder le 
lit un ou àeux jouxs par n i n e .  Rémi 
dacida donc de jeûner pour se d6b.rtaaaer 
de ce problème. Au detuihe jour de 
jeûne, 1'Bfernel mal de tête tefait 
surface. Les yeux ds Rdmi son injectéea 
de sang et 1-cwent vitre-. (. . .) Le 
mal de tête atteint un aoammt au 
quatrième jour de jeûna, puis sqrtteriue 
progreaaiwment les jours uuà~ants. À la 
fan de la a m i n e ,  RQiri ne ressent plue 
qulune légère peaan+eur, peu àoulouceuse 
qui dispauaît le huitième jout. Un am 
plus tatd, il rapporte que ses aiaux de 
têtr ont considatabls~ent -nu& après 



.on jeûne, ne me manifestant plu8 qu'une 
ou deux fois pendant quelques heuted7.* 

À s o i x a n t e  ans, Charles a éprouvé, e n t r e  autres, des maux à 

une jambe. T r e n t e  ans p l u s  tôt, il avait reçu 3 la guerre un 

éclat d'obus cette même jambe. 

e À  60 ans, Cha+les &cide de jeûna pour 
des problèmes ia tea  tiaaur . Ayant 
pat+icipé i la guerre de Co* trente ana 
plus tôt, il avait reçu dan8 une d a -  
un éclat drobus qui avait, i jamaia 
pensait-il inaensibi1i.e u jambe. &a 
jeûne, la vieille bleaaure . 'est 
r6veàllée. C b u l e a  a rearrenti rn plein 
jeûne, le8 mbea d a i n e s  qu'au moment ou 
il avait a i  sa bleusure, ttentta ans 
plutôt. Cette douleur aigu6 a d d  
-ante-huit heurea. Apreu ces deur 
ajoura du ioupeair* al r constat&, avec 
aurpriae, que la aenaibilité de aa jambe 
était revenue4 . 

E n f i n ,  Madame Boudreau c r o i t  que d'un jeûne 3 l'autre 

l'autolyse progresse. Autrement d i t ,  la désintoxication 

accomplie au cours de c e t t e  dernière periode a la capacite 

d'agir de plus en plus profondément a l'intérieür dê 

1'organisme. A i n s i ,  pour  une même personne ,  des  j e û n e s  

successifs peuvent être accompagnés de réactions de 

desintoxication très différentes. Cependant, la personne qui, 

entre ses jeûnes,  repète maintes fois ses a n c i e n s  excès 

alimentaires ou autres,  risque fortement d'éprouver des 

réact ions  similaires. Malgré tout, nous considerons que 

p l u s i e u r s  personries ne ressentent r i e n  au cours du j e û n e .  



Selon ses dires ,  l'absence de malaises révèle que la personne 

en jeûne est saine, que ses tissus ne s o n t  que très legérernent 

uses et que son organisme ne comporte aucun foye r  

pathologique. 

3.2.3 Jeûna: avantages et coatze-indications 

Toujours selon llauteure, au cours des deux derniers 

siècles, le jeûne a, peu a peu, percé le joug du 

christianisme. Après moult expertises, les hygiénistes sont en 

mesure dlexposer les nombreux avantages physiologiques 

qu'offre le jeûne. Les effets physiologiques  du jeûne s o n t  

très b i e n  résumés p a r  le Dz Hel l rnut  Lützner, d'Allemagne: 

-La perte de poids s û r e  et rapide; 

-Le détachement de la n o u r r i t u r e ;  

-La décongestion et la purification des t i s s u s ;  

-Le gain d'un meilleur t o n u s  du t i s s u  conjonctif et un t e i n t  

c l a i r ;  

-La prévention du vieillissement prémature; 

-Une t h é r a p i e  dans le cas des maladies dépistées à un stade 

précoce ; 

-Uri traitement des maladies métaboliques reliees a l'alimenta- 
tion; 

-Un moyen de se maintenir sain malgr6 un environnement de plus  

en p l u s  chimifié; 

-Le mâintien d'une sant4 mentale et physique en particulier au 

stade de la menopause chez la femme et au stade de la 

quaran ta ine  chez les hommes 



Mme Boudreau va plus l o i n  en dressant une liste des déregle- 

ments que le jeûne therapeutique améliore. Comme elle le 

souligne, cette l i s t e  des principaux derèglements que l e  jeûne 

améliore n'est pas exhaustive: 

-L'obésité et les problèmes qui lui s o n t  associés: taux éleve 

de cholestérol ou de triglycérides, d i a b è t e  precoce, foie 

gras; 

-Les problèmes glandulaires (les glandes se régénèrent 

facilement) :hypothyroïdie, problèmes liés a u  système de 

reproduction (règles douloureuses, irrégulières), au f o i e  (qui 

est une glande), aux surrénales, aux parathyroïdes (qui 

régularisent e n t r e  autres, le calcium sanguin)  et au pancréas; 

-Les troubles digestifs: constipation, diverticules, 

ulcérations d ive r ses ,  cristallisations; 

-Les problemes circulatoires: art4rioscléroser hypertension, 

prevention des caillots, varices, problgmes liés a la 

circulation v e i n e ü s e ,  migraines, frilosité; 

-Les problèmes sanguins  : anemie, po lyg lobu l i e  (excès de 

globules rouges), déséquilibres divers de la fomtïle sanguine; 

-Dégénérescence de l'appareil locomoteur: arthrite, 

rhumatisme, myosi tes ,  arthrose, osteoporose; 

-Les problèmes l i é s  au système de défense: faiblesses 

inmunitaires, allergies, maladies des ganglions, arthrite 

rhumatoïde, i n f e c t i o n s  bactériennes r é c u r r e n t e s ;  

-Les maladies virales: mononucl8ose, grippes, bronchites, 

laryngites, vaginites; 

-Les maladies de la peau: acné,  eczéma, s é b o r r h é e ,  

hyperacidité; 

-Les maladies du système nerveux: insomnie, irritabilité, 

maladies dégénératives au stade précoce (sclerose en plaqiies) , 
épuisement ; 



-Les problèmes du métabolisme des tissus: kystes, tumeurs 

bénignes, fibromes, inflammations, cancers précoces. 

Toujour s  dr après l'auteure, la perte de poids est 

inevitable au cours du jeûne. Pendant les deux premiéres 

semaines de jeûne,  la perte de poids moyenne e s t  de 10,2 Kilos 

chez les hommes et de 7,7 Kilos chez les femmes. Cette perte 

de poids diminuera d'environ de moitié si le jeûne se prolonge 

davantage. De plus, Nicole va dans le même sens  que plusieurs 
hygi&nistes, dans son explication du processus 

d'approvisionnement du corps en glucose au cours du jeûne. 

Enfin, elle c r o i t  toujours corne l e  reste des h y g i e n i s t e s  que 

le jeûne n e n t r a î n e  habituellement aucune carence en 

vitamines, en minéraux et en oligo-&lément. 

Malgré t o u t ,  le jeûne connait ses contre-indications. Les 

personnes ayant un stimulateur cardiaque, un organe &ranger  

greffé, une maigreur importante découlant d'une hyperthyroïdie 

active, un cancer généralise, une toxicomanie, des phases 

avancees de colites ulcéreuses, des phases avancees de la 

maladie d'Alzheimer ou de sclérose en plaques, une maladie 

mentale qui produit le manque de contrôle de soi, des 

complications d'accidents qui relèvent de la traumatologie et 

toutes les personnes ayant une maladie causée par une carence 

nutritionnelle réelle ne retireraient aucun bienfait du jeûne.  

E n f i n ,  le jeûneur doit s'astreindre ne consommer aucune 

drogue quelle que soit sa forme cr est-à-dire : tout  medicament , 
l a  cafeine, etc. 



Le jeûne a aussi, pour madame Boudreau, an impac t  au 

n i v e a u  mental, car n o t r e  être n'est pas seulement conscient, 

mais aussi i n c o n s c i e n t .  N o t r e  i n c o n s c i e n t  regroupe e n  quelque 

sorte t o u s  les phénomènes de l a  p e r s o n n a l i t é  &happant a notre  

conscience. Notre .moi. s'exprime par le =je*. Il inclut toutes 

les facettes de notre personnalité consciente et s r e s t  

construit depuis l'enfance. Annee aprés année, nous avons pu 

établir une image personnelle de la réalité d'après les 

expériences qui ont regi notre émotivité. Le .moi. constitue 

le gardien mernoriel de nos existences et il nous permet de 

gerer n o t r e  individualité a u  s e i n  d'une sociéte. 

La vie en société implique certaines censures. Tant que 

les sensa t ions  et l e s  expériences vécues sont conformes ce 

que n o u s  connaissons, notre  .moi* demeure te l  q u e l .  Cependant, 

il p e u t  aussi être conf ron té  a l'intérieur de sa vie et être  

dans llobligation de r e t r a n c h e r  de sa conscience tout ce qui 

n'entre pas dans le schéma social. Ainsi, notre conscience 

nous empêche de f a i r e  éc la te r  au grand jour, une pulsion jugée 

répréhensible ou obscène par 1' ensemble social. 

Le moi-, se lon  Boudreau, est appel& changer lorsque le 

milieu e x t e r i e u r  est modifie. Le jeûne est u n e  derogation 

majeure des stimulus sensoriels  qu i ,  autrefois, réconfortaient 

et apaisaient notre être. La nourriture a un rôle prépondérant 

dans le maintien du moi.. Manger a une dimension affective; 

la n o u r r i t u r e  est en quelque sorte un p o i n t  de repère vis-&- 

v i s  la réalité. Autrement d i t ,  u n e  c o n s t a n t e  de notre 

conscience. 



T o u j o u r s  d r  après llauteure, une fois détaché de la 

n o u r r i t u r e ,  no t r e  psychique s'active et se vivifie, notre vie 

émotive et inconsciente se manifeste p l u s  clairement. Le 

jeûne  permet une purification psychique. Elle explique ce 

processus a i n s i  : 

.La décharge d'énergie bloquée me nuii- 
feate comme une crase de rejet d'une 
partie de soi-nr&re et petiiet da teoiore 
ces &pi~odes t r a u m a t i s m t e ~ ~ ~ .  

Autrement dit, de vieilles peines remontent notre conscience 

avant d' être épurées. 

Le jeûne  permet, de plus, d'établir une relation intime 

avec soi-même. Certains Blernents bloqués a s s u r a n t  n o t r e  

évolution remontent à la surface; i l s  p r o f i t e n t  de l'état de 

passivité cause par  le j eûne .  Le jeûneur a p l u s  de mémoire, 

plus de lucidité et son  intuition e s t  plus aiguiske. Plusieurs 

problèmes re la t i fs  à l'avenir sont résolus et une plus grande 

sensibilité permet une harmonie avec soi-même. S e l o n  

l'auteure: 

*Le jeûne teptéciente donc un fornidable 
voyage int&rieut, car il remue des forces 
psychiques et aentalea qui étaient 
fzein&s; cette reatnactutation paychique 
ptoduit Qa effets qui ae téperoutent au- 
delà du jeûneS1.. 



D'autre part ,  Mme Boudreau adhère a la thése du Dr Magn~ne'~, 

s c i e n t i f i q u e  italien reconnu, et précise que parfois  A la 

s u i t e  d'un jeune la personne est amenée des changements 

radicaux dans sa vie. Elle croit de plus que si un desordre 

physiologique ressenti par une personne est d'origine 

psychosomatique, le jeCine permettra une désintoxication, un 

rééquilibre biologique, un assouplissement du moi; u n e  

guerison t a n t  au niveau psychologique qu'au niveau 

physiologique.  

Pour Boudreau, les mauvaises habitudes de vie qu'une 

personne  adopte sont liees a un manque d'amour-propre. C'est 

lorsquvon commence s'aimer soi-même, que débute une 

evolution vers de meilleures habitudes de vie et par  r i coche t  

vers la s a n t é .  Trop longtemps dans un c o n t e x t e  re l i g i eux ,  le 

corps a été l'objet de mortification ou d'indifference. Les 

chanqements culturels ont amené un nouveau rapport entre 

l'individu et son corps. La pra t ique  du jeûne  s'inscrit dans 

ce mouvement. 

3.2.5 Jeûne et r&alimentation 

S u i t e  à un jeûne, il es t  important de procéder a une 

bonne récupération. La récupération est, en général, d'une 

duree égale à celle du j e û n e .  Au cours de c e t t e  période, 

l'autolyse est toujours active et dans c e r t a i n s  cas, la 

réalimentation accélére s e s  réact ions s u r  le métabolisme. 

Cette période e s t  marquee par la d i m i n u t i o n  de l'autolyse et 

par la reprise des fonct ions  digestives. 

* SEBASTIANO MAGONE, Le jeune dans l e s  aspects de 1 'esprit et du psychique, 
Rome, Coxnission internationale sur le jeûne thgrapeutlque, 1991. 



Les premiers repas d' un jeûneur, tou j ours selon 

l'auteure, se composent de f r u i t s  pendant quelques jours; les 

fruits fournissent des sucres simples à l'organisme et sont 

facilement assimilables. Après quelques jours ,  la personne se 

realimentant peut consommer des legumes verts crus et des 

légumes verts legèrement cuits a l a  vapeur. Elle pourra 

graduellement ajouter dans les j o u r s  qui suivent, des 

proteines ,  des légumes f a r i n e u x  et des gras jusqu'à 

l'obtention d'une alimentation adéquate. Le menu de 

recuperation e s t  végétarien et se compose de repas simples en 

respectant les combinaisons alimentaires. De plus, les repas 

sont préparés de façon a ne pas engendrer de fermentation 
intestinale. Un Les déjeuner composé que de f r u i t s  est 

préférable. Qüant  aux autres repas, on ne consomme qu'une 

seule pro té ine  ou un seul f e c u l e n t  que l'on associe a des 

légumes verts. 

Enfin, la récupéra t ion  des forces varie drune personne à 

l'autre. Ainsi, la personne qui récupère d o i t  adapter s o n  

activite physique à son niveau d'énergie en pratiquant de 

prbférence  des exercices non v i o l e n t s  e t  p r o g r e s s i f s .  

Selon Mme Boudreau, après un j eûne ,  la personne e s t  en 

quelque sorte purif iée.  E l l e  pourra a d o p t e r  des habitudes de 

vie saines qui prolongeront  cet état .  L'hygiène n a t u r e l l e  

inspirée du .gros bon sens. est un mode de vie adapté aux 

besoins de l'organisme. L'hygiénisme comporte de multiples 

facettes: une bonne alimentation saine et rationnelle; un 

repos r é g u l i e r  toutes les nuits; un exercice stimulant et non 

v i o l e n t ;  l'absence de surmenage; l ' a b s t e n t i o n  de  stimulants, 

de tabac, de drogues, de rnedicaments et d'alcool; 1' adoption 

d'une philosophie de vie satisfaisante; le jeûne. Une 



alimentation saine devrait d'abord etse vegétarienne et 

apporter a l'organisme quotidiennement: 400 grammes de 

glucides, 50 grammes de protides, 50 grammes de gras, 25 

g r m e s  de vitamines et de minéraux, 2,5 litres d'eau. Enfin,  

une a l imenta t ion  saine devrait comporter la dissocia t ion  des 

nutriments pour éviter la pu t ré fac t ion  intestinale et être 

annuellement ponctuee d'un jeûne a f i n  de permettre un repos 

physiologique au corps. L'organisme, cette création complexe 

et merveilleuse, possede tous les él6ments fondamentaux A sa 

guérison et son evolution si, bien sûr, nous l u i  en donnons 

les moyens. 

Finalement, dr après 1 ' au t eu re ,  le jeûne peut c o n s t i t u e r  

en quelque sorte un lavage de cerveau. On entend souvent dire 

que certaines personnes aprés un jeûne ne j u r e n t  que par une 

alimentation et un mode de vie s a i n .  Cependant, il est plus 

logique pour elle  de contrôler  son  existence que de c o u r i r  

chez le medecin. 11 e s t  p l u s  sens6 de d é t r u i r e  le mal a la 

source que de c o n t i n u e r  un mode de vie qui nous pousse à la 

perte. De plus, l'auteure le souligne, nous devrions 

comprendre qu'il vaut mieux investir dans un jeûne que dans 

des repas au restaurant compos&s de vianae et largement 

arrosés de vin. Le jeûne est por teur  de bien-être tant 

corporellement que mentalement. 

Mme Boudreau a imaginé des personnages f i c t i f s  bases sur 

ses observations et sur  les temoignages de milliers de 

j e ü n e u r s .  Ces personnages permettent a cette dernière  de 

démontrer aux lecteurs llexp&rience qu'une personne fait lors 

d'un jeûne. Notre objectif, dans cette partie, sera de 



vérifier s i  les i n t e r p r é t a t i o n s  de madame Boudreau révglent 

bien  t o u t e  la réal i te  du jeûne.  Pour ce fa i re ,  nous avons 

regroupé ces scénarios e n  fonct ion des catégories de n o t r e  

propre enquête: la motivation, le c o n t e x t e  de la pratique du 

jeûne, l'expérience et le vécu,  les répercussions à court  et 

d long terme. Nous pourrons ainsi comparer les o b s e r v a t i o n s  de 

notre e n q u ê t e .  E n f i n ,  nous  avons tenté de respecter le m i e u x  

possible 1 'aspect d t  ensemble du récit imaginé par cette 

spécialiste de 1' hygiénisme. 

3.3.1 Motivation 

Notre enquête avait permis de relever t r o i s  types de 

motivations: .mo t i va t ion  d'ordre physique*, mot iva t ion  

d 'ordre psychologique et social* et e n f i n  motivation d'ordre 

psycho-spirituel..  Selon les observations de madame Boudreau ,  

l a  totalité des jeûneurs  a effectué un j e û n e  pour répondre a 

des facteurs  d'origine corporelle: pour perdre du poids, pour 

mettre f i n  des ulcères l'estomac, pour cesser de fumer, 

etc .  Paul  dit aux autres jeûneurs qu'il a décide de realiser 

un j e û n e  pour arrêter de fumer. C'est lorsque son frère 

fumeur invétéré meurt, qu'il se décide accomplir un jeûne 

sans pour autant s'être informe sur cette technique. 



.Quelque8 jeûnetus mont au malon; i ls  
discutent àe leur erpirience & la 
clinique, pastagant los bieafaita que 
leut ptocutant ces jours dTab8tinence et 
8 encomagent mutue1lmmnt. ( . . . ) Paul qui 
pattiaipe & I r  conv~aation,  explique 
qu'il jeûne pour utêter &a fuamr.(  ...) 
Paul camoufle bien lrangois8e de ses 
nuite bsiaées, jusqul au jour ou ion ftke 
cadet, fume= inv&bé, meurt des suites 
d'une insuffisanoe cudirqw . ( . . . ) * Sans 
prendre 19 -8 de 8r documenter uuc le 
aujet, Paul téléphone & la clinique de 
jeune. 

La Mgitimation de Michelle pour réaliser un jeûne é t a i t  sa 

santé. T r o p  longtemps par le passé, elle avait éprouvé des 

maux d'estomac sans trouver un moyen efficace de gubrison. Une 

conversation avec une de ses amies la motive d'autant p l u s  2î 

cette action. 

( (. . .) Lasse des petits matins blêmes et 
décidée de vieillir avec a g i e .  ( . . . ) 
Aptes une fête de N o ë l  copieuse, =chelle 
se =éveille en suriaut  à 3 h, en proie à 
de lancinantes btûlures & 1 g e s t ~ c ;  pour 
soulager aon mal, elle fouille dans ira 
pharmacie B la recherche d'un 
remède. ( . . . ) Wrea des mois de malaises 
peraidzanta et dlespait de gukison 
déçus, Michelle est découragee . ( . . . ) 
Syloie arenpresae de lui parler d'une 
pratique qui  peut la gukir: le 
jeûne.(.. .) E l l e  atest rendue i dew 
rqpzàses dana une maiaon & jeûne pour se 
tepoeer et aoignot aeô mignines 
récurrentes.(...}* 

De son &té, Julie a décidé d'accomplir un jeûne pour être 

belle comme les filles des magazines. Elle espere de plus se 

sentir moins fat iguée,  moins dis tra i te  et moins mecontente. 



dulie a pr&u de jeh- penâant m e  
semaine. Elle nt est paa malade, m a i 8  se 
sent f ati-, diatraite et &contente de 
quelque8 k i l o 8  en trop. E l l e  jeûne pour 
i t r e  balle cœmm dans les magazine8 , ( . . . ) 
Son apparents la préoccupe au- que ara 
pzo je t8  de c o w  ou profea8ionnela. ( . . . ) 
Julie n'a jamais le teapa de se teposet, 
elle veut tout frire, tou t  v o i t ,  tout 
su8aye+. Mair, elle se sent psrfoas -8 

fatiguh- E l l e  choisit donc une rolution 
rapide pour zmgaQnet ae8 Baex,giea et 
rester belle: le jeûne ,n 

T h é r è s e  a opté pour le jeûne a f i n  de regler des problèmes 
corporels ,  s o i t  une h a u t e  pression ar ter ie l le ,  des douleurs 

arthritiques, ses migraines, etc. 

E l l e  est âana sa vingtième joutn6e & 
jefne.( ...) D é j i  ar teneion artkiella a 
diminué, ses douleuzs rrthtitiques ont 
ptesque disparu et ses migraines se sont 
évaporées. 

3.3.2 Contsrte de la pratique du jeûne 

MILIEU SOCIAL HORS DU MILIEU SOCTAJ; EIABITUEL 



Corme pour n o t r e  enquête, nous avons regroupe ces récits 

en deux grandes categories. La totalité des personnages 

imagines par madame Boudreau a réalisé un jeûne à l'intérieur 

d'une maison spécialisee. Cette c l i n i q u e  se situe a la 

campagne et permet de rkaliser un jeûne dans le calme, en t o u t  

repos, etc. De p l u s ,  ce jeûne est supervisé par un hygieniste. 

Cependant, la moitié de ces personnages a f a i t  un jeûne de 

cour te  durée, tandis qüe l'autre moitié en a réalisé un de 

l o n g u e  dude. 

Paul a pra t iqué  un jeûne cour t .  Il est à noter  que ce 

personnage a décidé de le prolonger de quelques jours. Cette 

période a été accomplie dans une maison specialisée et sous 

surveillance. Michelle a accompli un j e û n e  de quatorze jours .  

Âgee de 41 ans, elle 1' a réalisé en t o u t  repos. De son dté, 

Julie a mené à terne un j e û n e  de six jours. Il est  à n o t e r  que 

celui-ci a été f a i t  vaillamment. Pour sa p a r t ,  Thergse a 

expérimente un jeûne long. Cet te  ferrune é t a i t  alors âgée d'une 

cinquantaine d'années et a jeûne en t o u t  repos. 

3 -3 - 3  Expérience et vécu 

Paul 

M i c h e l l e  

J u l i e  



Les scénarios de l'auteure ont été classés e n  t r o i s  

groupes s e l o n  l'ordre antérieurement établi: *effets 

psycnologiques &lémentaires*,  e f f e t s  psychologiques* et 

aeffets  psycho-spirituels,. La totalite de ces personnages a 

ressenti des effets corporels et mentaux, Cependant, t r o i s  

df entre eux o n t  ressenti des effets psychologiques 

élémentaires. Nous comptons dans cette catégorie les personnes 

qui o n t  ressenti a p r i o r i  des sensations d'origine physique 

tels que la nausee, des maux aux jambes, etc. Elles ont aussi 

bprouv8 quelques sensa t ions  d'origine mentale a savoir de la 
culpabilité, un certain questionnement personnel, etc. Un seul  

des personnages de Boudreau semble avoir éprouvé plus d'effets 

psychologiques. 

Au cours de son jeûne, Paul ne pense p l u s  a fumer. 11 

pense la f a t i g u e  du t r ava i l .  Son sommeil est ponctué de 

rêves. Des a i r s  de musique remontent qxelques fois 2i s o n  

esprit.  11 se rend compte qu'il est  difficile de s'arrêter et 

de réfléchir. A certaines occasions, son coeur bat un peu p l u s  

vite et il a chaud. Il a un goût amer dans l a  bouche et la 

langue épaisse. E n f i n ,  il a tellement crache de goudron, qu'il 

e s t  ciégoûté de la cigarette. 11 a aussi eu mal aux jambes. 

L'ensemble de ces sensations l ' a  amené éprouver de la 

c u l p a b i l i t é  vis-à-vis son ancien  mode de vie. Malgré tout, il 

se s e n t  maître de lui-même. 

*Il ne prnae plu8 i f-. (. . .) 11 pense 
à la fatigue pesante quf l'accable et i 
eea cogpagnona Q travail qui atCreinfenf 
p o u  da8 ptomotions . ( . . . ) Se8 peoaLe8 
#ont agitée. et i f l  tape du pied.( ...) Tl 
constate qu'al Lui eut b5en difficile de 
a l utêter  de réf1Ochir et qu l il n ' eat paa 
un crrpart un conbôle menal  et em 



conttôla du teqps . ( . . . ) Son aammeil le 
tranuporte vers le &via. ( ) De8 sirs de 
m a m i q u e  métalXfque eurgiseeat #ana pet- 
a i ~ n . ( ~ ~ . )  Pau l  ue &veille en 
awsaut. Son corps e t  t d s  chaud, 
preaque fi&v~e=- Sa gotgo lui 8emble 
englub,  et un goût .iet indesctipfible 
Ir frit grimrcat: son haleine e~ipeste 
comme un vie= cendrisr. En buvant une 
gorgée d'eau, il a llinpresuion d'avalez 
un jus de pipe tant le g o U t  de i o n  
haleine est -. ( - ) Son coeur= bat un 
peu plu8 vite ( . . ) Ses ran8rtions lui 
manvoient une hage assez malsaine âe 
lui-n&ae. ( . . . ) 11 sent un lui un tépi+, 
un caîme complet. ( . . . ) Pa- a tellemmat 
ctache do goudron àepui8 qua- j o w s  
qu'il ae aent cample-t degoOt6 du 
Wac. (. . .) Zl a mal aux janbes. (. . .) Zl 
se aent naîee de lui- et est certain 
de faire quelques choaecl do bien pour sa 
santé, son jeûne. (. ..) Paul ara plus m a l  
aux jambea. (. . .) Quand al sentait la 
noitalgie 1 tenvahir, Paul 8e berçait un 
peu plue vite, amntaLt le ion de sa radio 
et attendait que 1 alerte passe. ( . . ) 
Paul  aümet, toutefois, qu'il a les idées 
claires depuis quelques jouts . ( . . . ) 

Les s e n s a t i o n s  ressenties par Michelle au niveau mental ont 

été mineures. E l l e  a eu la bouche pâteuse, e l l e  n ' a  pas 

réellement ressenti la peur et la faim. E l l e  a eu c e r t a i n s  

maux corporels ccmme des nausées et un mal d'estomac, qui se 

sont evanouis. Il est  a no te r  que Michelle, au cou r s  de s o n  

jeûne, voulait de t o u t  coeur vaincre ses maux physiques. E l l e  

avait de p l u s ,  l'impression de faire peau neuve. E n f i n ,  elle 

se s e n t  irritable, impatiente et vit une certaine fragilité 

émotionnelle. 



( . . ) Sa bouche eat p9teune et rniore. 
E l l e  boit une gorgée d'eau, maa. aa 
bouche est si épaiaae que le liquide 
aval6 ne 8 u f f i t  pas Qtanchet aa 
moif . ( . . . ) Sans peur et 8- fa-, elle 
t écol te  un biemfait profond. En fait,  
elle se rend cwpte quqelle nt a jaanai. 
Chang6 rusai vite, auisi profondhent. 
E l l e  con~tate qu'elle f a i t  peau neuve, 
sana effort, juste en laiasunt la na-e 
a ( . .) Après quelques jo=a de -08, 

le m a l  dm Hichelle a coniplQtePant 
diaparu. (. . .) D e u x  j o u a  de c a h  et de 
repos ont pr ia& Michelle n'a plus la 
nausée, elle a mal l l e a t ~ c . (  ...) 
Michelle rre aent irtitable et 
i m p a t i e n t e .  ( . . . ) Michelle est 
attrist&e. ( . . . ) E l l e  se ment priae au 
piège, ne aachuit pas s i  elle a mal h 
lr6me ou à lleatomac.( ...) Son malaise A 
ltestomac eat disparu. (. . ,)* 

Au cours de s o n  jeûne, Julie n ' a  pas ressenti la faim. E l l e  

dor t  beaucoup. Parfois, el le  laisse la musique l'envahir. E l l e  

se sent tr&s près de s o n  corps. Elle repense à ses amies, au 

p l a i s i r  de manger et a s o n  copain qu'elle reverra a sa sortie. 
Globalement, Julie n'a pas ressenti de maux corporels. 

( . . ) Julie s 'etirre comrae un chat . E l l e  
dozt sur coannande depuis qu 'elle jeûne. 
Elle n'a pas faim; quand elle pense ài 
aian-, c'est plutôt pour le plaisix de 
&&gus- quelque chose. (...) E l l e  
repense & am8 Ue8,  qui sont tout p o u  
elle; elle boit une got- d'eau, enfile 
i e a  Bcouteurs pour se calmat les 
idées. (. . .) Julie laisae les notes et les 
paroles às la chanson l u i  monter la 
tête. (...) Le tompo l'agite, la misique 
1 ercite , le mouvemurt 1 enivze . . . ( . . . ) 
E l l e  m e  tegade aou8 tous les angles et 
ae rient tout proche de son corps. E l l e  
est complhtement détendue.( ...) Elle nla 



pas eu de nmlaiuea pendant .on jeûne. 
E l l e  -8-e touteEoia que aon sommeil 
est plu8 agité depuis quelques nuita; 
elle dot+ en gigotant beaucoup et elle 
fa i t  dari x h e s  fow dont elle se ao\mient 
&a moindres d&taila.  a i 8  en ce rioment, 
Julie rd- boeillée: elle pense i la 
rencontte qu'elle autr avec aon nouvel 
a d  en aortant du jeûne. (...)a 

De son &te, Thergse sent que son  corps élimine des déchets 

stockés depuis de nombreuses années .  Elle a assisté à un 

révei l  progressif puis à la d i s p a r i t i o n  de maux physiques 

c o n n u s  depuis son enfance notamment ses s i n u s i t e s ,  son  

hypertension, ses raideurs, etc. Thérèse a aussi l'impression 

de depoussierer son esprit. ThérBse s'ennuie de son mari et 

e l l e  a revu le fil de sa vie. De plus, nous decelons chez 

Thérèse  une meilleure espérance dans l'avenir. 

( Depuis quelques joura, T h k k e  
ment #on corps Bliminer quatante 8x1s de 
friitures et de sucrar ies.  ElZe a assasté 
au r&treil de tous les boboa dont elle a 
souifart depuii sa ten&e enfance. Seo 
eoubles de vessie, mon hypertension, aes 
raideurs, ses vieilles sinusites et sea 
diverticules aur intestins; t o u t  y est 
p a s  ( . . ) Au lieu de ciépouiaiéreii mes 
meublei, Thédtae a 19mp~easion de 
d6poussi4rer son esprit. Des souvenir8 
vieux et lointains lemontent à sa 
mhmiro. Ce sont de8 vie= tegrets,  des 
BvBnea~entu âe sa vie qui lui ont f a t  
( M j A ,  sa tension rttatielle r 
diminue, 891s &uleu+a uthzitiques ont 
pteaque âiip.ru et ne8 migtiiinea se uont 
Qvaporéea . ( . . . ) Depuis quuante ans, 
Thit&ae est ~0f&8tam&mnt u o l l i c i t b  par 
Bon ipaci, aee enfants, ses p e t i t 8 - d a n t a  
et p u  le téfrigérateur . ( . . . ) Thédse 8e 
aecoue de aa rê-ie; avec 116ducation 
qu'elle a reçue, elle ne devrait pas 



penier au acre 1 56 r a s .  ( . . . ) &e f i l m  da 
m a  vie *mamû. CT eut  une oio t d u  tiche, 
pleine &a nuances, de Iumike et 
d'ambres. Elle ne l'avait jamais vu C- 

cela 8upar:avant. (...) -se s'est rendu 
compte quralle pouvait B o i t e r  les 
~ t ~ t ~  du vAeil Pge en ptenant le 
contr6le do sa santé, et cette àOcotrperte 
lui proEure le rentimpilt d'use seconde 
jeunesse. * 

3.3.4 FUiparcussiona a court et -yen tezme 

Comme dans notre enquête, nous avons 

scénarios en trois classes: l e s  répercussions 
regroupé ces 

physiques ,  l es  

répercussions psychologiques et l es  repercuss ians  psycho- 

spiri tuel les .  L'ensemble des cas de madame Boudreau a éprouvé 

des s ensa t i ons  sur to i i t  physiques telles que la perte de poids, 

une é n e r g i e  renouvelée, l a  perdre du goût  de fumer etc. 

Cependant, la moitié de ces personnages semblent avoi r  éprouve 

des répercussions mineures l'autre moitié, des répercussions 

majeures. Quelques  jours après l e  jeûne,  Paul marche seul, il 

a l'impression qu'il n'a jamais contemplé le paysage 

pleinement comme aujourd'hui et il se sent euphor ique .  S a  

digestion et son  ac t iv i té  corporelle sont a u  r a l e n t i ,  m a i s  il 

se s e n t  décontracté corne jamais. S i x  mois après s o n  jeûne,  il 



n ' a  pas recommence a fumer. Il avoue par contre que r i e n  n'a 

réellement changé dans sa vie, mais qur il a un meilleur 

cont rô le  de ses a p p e t i t s .  

aPau1 se 8- allégé de 8- ki loa .  ( . . . ) 
fl n'a plu8 uroie & fui.t. k tabaa lui 
r ptocwO une talle mude lotsquVal 8 'en 
e8t dbintoriqu6, qu'il .&ut. & . a m t e r  
rut tentation8 futusea. ( . . . ) Paul maam 
&puis &ai8 jour., il n'a jamais 
oonaoii6 autant do fruit. de 8a ofo.( ...) 
Seul drna la vaste clmpagae, il i u c h e  
comme ai cv&tait I r  ptentiee fois de aa 
8 :  il me m e n t  léger, et le -MC¶ a i t  le 
rend euphotiqye. ( . . . ) II -oient i la 
maisen leu j e 8  nmllee et le mouffle un 
peu court. Son corpa n' eat plus le &me; 
888 muaclea ont besoin dvat+e 
fé&dsaquéa. ( . . . ) Paul reg=- avec fasci- 
nation le dhcot qui l'entoure; il ne 
l'avait même p u  1~1m~~rquB,  dQUI aaauiaea 
aupuavant, quand il f a i a r i t  toute 
nweu8emmt, I r  cigazette aux 
l h e s .  ( . . . ) Il ae sent decontract6 cornnie 
jrrmis et n'a plus m i e  6 f-. (. . .) 
S i r  mois plus tazd, Paul n'a pas 
tecommencé i finnar, niiia il r pufois 
tsoud  dificile de réeister A la 
cigarette. 11 a reptis tous les kiloa 
qu'il avait perdu en jeûnant, m a i 8  il 
=&usait & maintenit 8on poida. ( . . . ) Il 
dort mieu et se aent en pleine 
forme. (. . .) Paul  aime toujoure manger de 
la piira, boire ua pot avmc 608 ami8 et 
ae -d. M a i s  i1 s f a i t  une w o i x  
sut I r a  t . . . ) Paul n'est paa 
ptem6 do tetournez au jdae, mais a l  
#a i t  qugua j o w ,  quand il m e  aentira 
&puis& et m a l  en point, il 
te jeûnera. ( . . . ) Il oat m b e  cettain quo 
8on frère m e r r i t  eocore en vie aval avait 
je*&. * 



De son côté, Julie a repris les kilos perdus l o r s  de son 

jeûne. Malgré t o u t ,  el le  aimerait être plus sage qu'auparavant 

et manger selon son appétit. À la suite de son abstinence, 

Julie ressentait une plus grande énergie physique.  Six m o i s  

p l u s  tard, le jeSne n'a rien changé à son mode de vie. Cet te  

période a été un moment d'aiguillage et de concentration dans 

une vie  tumultueuse. Enfin, en jeûnant J u l i e  a acquis une 

nouvelle jeunesse. 

Julie a -du cinq k i l o a .  Maintenant que 
le jeûne achhe, Julie iouhaite devenir 
sage, suine le amnu bas6 sur les 
combinaiaoni aliniontaixerr qu'on lui 
propoae et esaayer âe mm- 8elon son 
app6tit. ( . . . ) E l l e  e s t  encore un peu 
pâle, m i s  le fard lui donne des 
couleurs. (. . .) Elle m e u r t  d'envie de 
courir, de sauter, d'aller voix tous ses 
amie et de jouer une partie de tennis. 
Sir moi8 plus tard, Julie quant elle a 
repxiu  a vie normale: elle étudie, 
travaille et f a i t  la fête. Son jeûne fut 
une pause qui lui a permis de reprendre 
88s activités avec une énixgie 
senouvelée. ( . . . ) Le jeûne a &t6 un mament  
dlaiguillage et de concentration de ses 
énetsgiee et de ses désirs. Le régime 
hypib ia te  qu'elle a adopte lui convient 
pufritement.( ...) En jeûnant, c'est le 
tnac. Au lieu de vieillir, tu rajeunia. 

Michelle après un jeûne sensiblement plus long que Paul semble 

avoir éprouvé davantage de r&percussior is  psychologiques. Après 

son jeûne, elle ne ressent plus aucun maux corporels. Elle s e  

sent extrêmement fo r t e  et l a  lourdeur et l a  paresse de naguère 

sont disparues .  Elle a l'impression d'avoir accompli une 

ac t ion  dé te rminan te ;  la conquête d'elle-même. Elle respire 

mieux, se t i e n t  plus droite et est détendue. Elle pense que la 



n a t u r e  est magnifique et ne conserve que des bons souvenirs de 

son jeûne. Six  mois plus tard, ses maux physiques ne sont pas 

réapparus et e l le  combine harmonieusement ses aliments selon 

le mode hygiéniste. Malgre son nouveau mode alimentaire, 

Michelle fait relâche le dimanche et se permet du café et des 

croissants au chocolat . 

D e p u i s  deux jouts, Michelle ne ressent 
pltu aucun malaise. Sa ctiae de 1- a i t  
temninée, Son mal dveetomac a fondu et 
n eat jamaia t6appana. ( . . . ) Elle ue aent  
étrangement forte. ( . . . ) l e  ae sent 
lég-e et p t C t e  h lqactivité.(.,.) 
Micbolle a la aenaation d'avoir accompli 
Quelque Chose de menmilleur et d M t  : 
la conquête d'elle-*.( ...) C'est la 
ptexnike foi8 qu'elle w c h e  âepuis 
qu'elle H rblioon+e. (. . .) E l l e  m e  tient 
le dos plu6 droit, et .on otatte e s t  
&-due. E l l e  tespire mieux égale- 
laent. (. . . ) E l l e  pense que la natute est 
magnifique, que la vie est er t taord in l i xe  
et que son corps est neuf. ( . . . ) E l l e  e8t 
detendue et aaeane.  Apr&s une maxcha de 
quinze minutes, Michelle revient ii la 
maiaoa; elle monte A s r  cbanüxe pour 
attendte le repas du midi. ( . . . ) S k  mois 
pl- tard, Michelle no garde q p  des boas 
aouvenits de aon jefne. E l l e  n'a pas 
tepria lei, k i l o s  parcha. E l l e  se noutrit  
bien, cambine adéquatement i e a  aïimenta 
et a enttoprie de faire du sport. (. . .) 
Un jour, son alheatation aera colpl&- 
tement -6tarienne, amis p.8 mante- 
nant. (.. .) Ses ma- dte8tomac ne mont 
3-8 tecipparua et elle parle du jehe à 
t o u t  ceux qui 8ouffteflt de ce type de 
-laise. ( . . . ) . Elle croit fermioont que 
c1rst elle qui cont+ôle 8a aanM et .on 
hygiène de oie la ntb81ta lo in . (  ...) 



Les répercussions à cour t  et moyen terme o n t  amené Therèse a 
une M l i o r a t i o n  physique marqu6e. Pendant son jeûne, Thérèse 

s'est ennuyée de son m a r i .  Malgré t o u t ,  son visage semble plus  

jeune. Ses maux de t e t e  et ses maux aux jambes ont disparu. De 

plus, Thérèse opte  dorénavant pour le regime vegétarien. En 

conclusion, il e s t  a noter  que le jeûne a éte une vraie 

révélation pour e l l e  et q u ' h i l e  envisage de la suivre dans 

la voie h y g i h i s t e .  

AprBs oingt-mept jours de jeûne, elle 
aïmezait bien tenir l e .  . - . ) E l l e  
a ' ennuie. ( . . . ) Son vamage e s t  tellemant 
tepose qut il l u i  donne l'air dravoit 
quinte ans de mina. Seri bowraoufluxes 
autour &a yeux ont diapana; 8a peau rat 
lisae et e s  ye= #ont claixa. (.. .) 
Thkèse ré-e depuis deux jouta. Elle 
mange da8 fruits juteux et uuctBs, mai8 
se m e n t  encore lente. ( . . , ) Elle 8 hmnuie 
drÉbixe. D r  riUeuxi, elle lui a téléphone 
pour lu i  confixmer que le jehe &tait 
t-nB. ( . . . ) hi le  sent bien que le 
jeûne de ua femme va changez quelque 
chose dans 8a oie.( ...) Th-eue e6t 
reto-ée cher elle r p x e s  du jour6 de 
~ ~ a t i o n .  ( . . . ) Elle ple6p-e pltfois 
de- mets différents: lVun pou aon 
w i ,  qui continue de reCl- bifteck et 
poiamn, et l'autre eut p o u  elle. (. . .) 
Pour T h é d u e ,  le jeûne a été une oraie 
r6o6lation. E l l e  dort bien, elle a de 
llh=gie, eîle nra plu8 m l  i La %te et 
a perdu a rai&u+i dans les jimbea. 
E l l e  ae ient . Que aon caqpagnon 
envisage de la maivze dana cette voie lui 
fait bien plaisir. ( . . . ) 



Lorsque nous comparons Les observations de madame 

Boudreau avec celles de n o t r e  enquête, nous en arrivons a une 
representation plus objective du jeûne. Autrement dit, nous 

parvenons une perception plus large de ce processus, a 
l'intérieur comme a l'exterieur du mouvement hygiéniste. Nous 
sommes ainsi plus  a p t e s  à déterminer si la perception qu'a 

Boudreau du jeune a influencé le caractère qu'elle a accorde 

a ses scénarios, 

3.4.1 Au point de vue de la motivation 

Les participants à notre enquête, pour légitimer leur 

activité de jeûne,  o n t  eu recours A trois degrés de 

motivations b i e n  distincts: physiques ,  psychologiques et 

socia les  ou encore psycho-spirituelles. Parmi les motivations 

corporelles, nous comptions par exemple une légitimation 

s'appuyant siir un désir  drastique d'arrêter de boire  0.3 un 

dés i r  de g u é r i s o n  d'un kyste à lrovaire. Les motivations 

mentales et sociales avaient pour objectif par exemple, de 

satisfaire une curiosité personnelle ou encore survenaient a 

la cuite de raisons familiales. Enfin, les mûtivations psycho- 

spirituelles s'appuyaient sur une légitimation dont l'origine 

se retrouvait, entre autres, dans le désir d'une l ibé ra t ion  

globale. Selon Boudreau, les légitimations au jeûne s'appuient 

exclusivement sur un désir d'ordre physique: pour arrêter de 

f u m e r ,  pour a r r i v e r  à une guerison de son ulcère à l'estomac 

et pour maigrir, pour être svelte et belle et e n f i n  pour 

amener de multiples querisons corporelles. 



A l o r s  que chez Boudreau, les motivations A jeûner sont 

exclusivement curatives, nous retrouvons h l ' i n t é r i e u r  de 

notre échantillonnage des Mgitimations dont l'origine touche 

plutôt l'individu dans sa globalité, c'est-&dire davantage en 

relation avec un é t a t  de vie attrayant et fascinant. Même 

parmi ceux q u i  ont f a i t  un jeûne à laintérieur d'une maison 

h y g i b n i s t e ,  les motivations évoquées n e  s o n t  pas strictement 

d'ordre médical. Peut-on en deduire que les maisons de jeûne 

sont parfo is  r e s t r i c t i v e s  e n  r é d u i s a n t  l a  motivation des 

jeûneurs a des problèmes physiologiques qu'il faut guérir? 

Notre enquête a démontré que certaines rmt iva t ions  à 

j e û n e r  peuvent être d'ordre physique: Angèle qui voulait 

perdre du poids, Gisèle et Mathieu qui dés i r a i en t  a r r ê t e r  de 

boire, Louise qui espérait g u e r i r  un kyste a ur? ovaire et 

enfin, Bernaaette qui voulai t  é l i m i n e r  des problèmes de peau. 

Nous avons aussi relevé des légitimations d'ordre 

psychologique  et social: Carole désirait changer de vie, 

Catherine a jeune  d ' u n e  pa r t  3 l a  s u i t e  d'une problématique 

amoureuse et à'autre par t ,  a une certaine influence familiale 

à la c l i n i q u e  Rocan, Joce lyne  cherchait a s u i v r e  l e  cours des 

habitudes sociales e t  fami l ia les ,  Maur i ce  voulait, entre 

a u t r e s ,  &pondre a un defi et e n f i n ,  Martin a jeûné poix avoir  

un m e i l l e u r  contrôle de personnel .  Parfois les raisons de 

j e7îner é t a i e n t  d'ordre psycho-spirituel. Théodore a f a i t  un 

jeQne a f i n  de pallier à un sentiment i n t é r i e u r  d'impureté. 

3 .4 .2  Au point de vue des effet8 éptouvés lota du jeûne 

Nous avions vu ,  a u  cours de n o t r e  enquê t e ,  que les 

personnes r éa l i s an t  un jeûne prolongé ont de fortes chances 

d'éprouver des effets psycho-spirituels. Selon les scénarios 



de Boudreau, trois personnages o n t  éprouvé des effets 

psycholog iques  &lémentaires et un seul a ressenti des effets 

mentaux plus élaborés. P o u r t a n t ,  l a  m o i t i é  de ceux-ci avai t  

f a i t  un jeune de longue durbe. Ainsi, une conclusion s 1  impose, 

une  portion de ces p e r s o n n a g e s  a u r a i t  eu  de f o r t e s  chances  

dl &prouver des effets p s y c h o - s p i r i t u e l s  s i  on les avait 

t r a d u i t s  dans ce sens. 

D'autre part, il va sans dire que nos sujets ont exprimé 

des effets  p l u s  subtils que ceux lies à la résorption du 

problème de départ. Ces effets vont  de la guerison à un eveil 

d e  la conscience en passant par des changements importants s u r  

l e u r  v i s ion  du monde. Q u a n t  eux,  Paul, Catherine e t  Louise 

disent avoir éprouvé l a  s e n s a t i o n  de  n ' ê t r e  qu'une p a r t i c u l e  

dans l'univers. C e t  etat prend s e n s  dans un c o n t e x t e  de 

recherche et  t i 'bcoute de l 'experience spirituelle, a lo r s  qu'il 

est quelconque dans un c o n t e x t e  curatif et médical. Les effets 

du jeûne s o n t  liés à ce qu'on y perçoit,  voit et decèle. Il va 

sans dire que madame Boudreau écoute et in t e rp rè te  

l'expérience a u  jeûne dans ses aspect médicaux et b io log iques  

et confine la dimension de la conscience ou de l a  

s p i r i t u a l i t é  dans l a  nomenclatüre du fantastique. 

1.4.3 Au point de m e  des t@ercussions court et noyen 

teroae 

Ce dernier p o i n t ,  nous amène a une dernière déduction 
portant cette fois sur les r & p e r c u s s i o n s  à court e t  moyen 

terme. Nous avons pu conclure, l o r s  de n o t r e  enquête que nos 

informateurs ont éprouvé des conséquences ZI court et moyen 

terme d'ordre physique, mental ou encore psycho-spirituel et 

que celles-ci n'entretenaient pas de liens directs avec les 



lkgitimations à jetiner. Lorsque nous consid6rons les scenarios 

de madame Boudreau, nous pouvons relever que les répercussions 

a court e t  moyen terme sont d 8  abord dl ordre  physiologique. 

Nous pouvons donc penser que les recits imagines par Nicole 
Boudreau bien que plausibles, privilégient principalement l e  

caractére corporel du jeûne . 

1 . 4 . 4  Conclusion 

En somme, madame Nicole Boudreau dans sa présenta t ion  du 

j e h e  considère en priorité dans ses propos le carac tè re  

physiologique et psychologique du j efne . Notre e n q u e t e  a 

démontré que le processus du jeûne touche necessairement aux 

dimensions physiologiques, mentales et spirituelles de 

l t h i i m a i n .  Il pecit même s'avérer marquant à ce d e r n i e r  niveau. 

En i n t e r p r é t a n t  la pratique du jeûne corne un geste d'abord 

pnÿsiologique ayant des répercussions avant t o u t  b iologiques ,  

l'auteure s e  t r o u v e  à réduire le champs d'action d'un 

processus p l u s  large. Malgré tout, nous devons souligner 

l'effort que cette spécialiste a réalisé en esposant davantage 

le vécu d'un j e h e u r  que les  écrits hygiénistes a n t k r i e u r s ,  

bien qu'elle a i t  éprouvé de la d i f f i c u l t é  à décrire la 

globalité de l'expérience du jeûne. La question demeure: Est- 

ce que le phhomène spirituel dans l e  jeûne hygiéniste devrait 

être c o n f i n é  aux oubliettes? 

Mme Boudreaii, corrime l'ensemble d u  mouvement hygiéniste, 

considere que l e  jeûne est un repos physiologique similaire au 

sommeil. Ce repos permettrait au corps de se désintoxiquer et 

de se r égéné re r .  Au cours du j e û n e ,  l'inconscient prendrait le 

pas sur le c o n s c i e n t .  L e s  transformations résultant de 

l la f fa ib l i ssernent  d u  corps sont observables par des spé- 



cialistes en  physiologie. Il reste que ceux-ci ont plus de 

difficulté a saisir les modifications psychiques r e s u l t a n t  du 

jefine si nous prenons en considération que ces transformations 

perdurent après c e t t e  période de jefine et qu'elles peuvent 

amener l'individu à modifier son mode de vie. Le .moi* don t  la 

realité est &branlée par le jetne pourra-t-il af f ron te r  la 

sociét6 corne autrefois? Manifestement, l 'ex-jeheur,  dans 

certains cas, pourra s'acheminer vers l'isolement ou encore a 
faire ressortir au grand j o u r  une pulsion, une idée ou encore 

un mode de vie particulier juge bizarre ou réprehensible par 

l a  société. 



CONCLUSION GÉNÉRALE 

Dans ce travail, nous avons vu que lvhygienisme se situe 

ectre deux pôles, Ifun s p i r i t u e l  et l'autre médical. Ce 

mcuvement se rapproche du corps médical dans 1' application 

quf il f a i t  d'un  ensemble de t e c h n i q u e s  naturelles visant à 

accorder ou à prolonger la santé corporelle. Il frôle aussi l e  

champs d'action s p i r i t u e l  car l e  j e u n e  a ,  dans le  passé, 
r e i r ê tu  un caractère religieüx et spirituel important. Par 

exemple, de nombreux moines ont jeûne afin de se rapprocher de 

Dieu. Par ailleurs, lvhygiénisme se dissocie de la société 

actuelle par l'exercice d'un mode de vie particulier et se 

dresse radicalement contre certains comportements d'ordre 

médical et cMrica1. Toutefois, ce mouvement ne constitue pas 

une secte, car l'application d'un tel mode de vie peut être 

p r a t i q u e  à l'intérieur et à l'exterieur de la société et ne 

repose qu'en partie sur une allégeance dogmatique un culte; 

il i n c i t e  cependant à une r u p t u r e  par rapport au mode de 

n u t r i t i o n  de la societé en gén&ral. 



La présence de lthygiénisme a l'intérieur d'une société 

qui se veut sécularisée, nous invite a une rkflexion sur les 

origines et sur  la fonction essentielle d'un tel mouvement. Au 

cours des derniers sigcles, l'Église a connu des modifications 

importantes. Celles-ci o n t  amen4 d'une part ,  un 

affaiblissement de la vie monastique et d'autre part ,  un 

assouplissement considérable des pratiques de transformation 

spirituelle t e l  le jeûne, Étrangement, depuis les deux 

aerniers siècles, est graduellement apparu I'hygiénisme. Ce 

mouvement vise a pr io r i  redonner au corps sa place dans une 

société moderne de production et de consommation où le jeûne 

a perdu t o u t  son s e n s .  En second lieu, au cours de son 

hergence, l'hygiénisme est passé d'un langage partiellement 

religieux a un Langage p l u t ô t  technique. Il s'agit de 

considérer les écrits hygiénistes du début du siècle dans 

lesquels on retrouve un mode d'explication base en grande 

partie sur  le d i v i n .  Dans les ecr i ts  plus récents on assiste 
a une quasi-disparition de llomniprésence divine qui est 

remplace par un mode d'explications plus technique ,  

rationnelles et f o n c t i o n n e l l e s .  Ainsi, le mouvement hygiéniste 

a en q u e l q u e  sorte des or ig ines  et une f o n c t i o n  religieuse et 

spirituelle et il se serait sporadiquement i n t é g r 6  a un 

langage propre a une s o c S t é  sécularisée. L'hygiénisme 

occuperait autrement dit le rôle a u t r e f o i s  réservé au 

religieux, celui de regulariser la societé. 

Certes, llhygiénisrne est une voie rafrakhissante voir un 

ressourcement. Mais, pour l'humain, pour qui manger e s t  un 

plais ir ,  ce mode de vie  ne peut faire autrement que de 

provoquer des modifications psychologiques. B i e n  p l u s ,  la 

n o u r r i t u r e  dans une société c h r é t i e n n e  a un aspect social 

notable é t a n t  donne l'importance qu'a p r i s  le repas dans la 



symbolique relf gieuse. L' application d'un mode de vie 

hyg ien i s t e  en demeurant & l i n t e r i e u r  de 1 'ensemble social, 

polirra dans certains cas, provoquer 1' isolement, car  

l'hygiéniste sera amené a se distancier de sa famille et de 

ses proches a f i n  de poüvoir réaliser  pleinement s o n  mode de 

vie. Si Phyg ién i sme  apparaît comme une solution pour 

atteindre davantage da hamanie individuelle, il semble ambigu 

lorsque nous considérons son rapport avec l'ensemble social. 

Notre ana lyse  de l'un des éléments f o n d m e n t a u x  dti 

mouvement hygiéniste, le j eûne ,  nous a permis de faire un 

éclairage nouveau sür ce phénornene soc ia l .  Le jeûne, qui 

constitue un 4 l h e n t  fondamental du mouvement hygiéniste est 

üri agent ae transformation Zi la fois physiologique, psychiqze 

et spirituel. 11 ne peut limiter a une action strictement 
physiologique. Évidement, certaines personnes très malades 

pcürraient voir le jeûne comme une echappatoire face a une 

mort prochaine. D'autres pourraierit l'envisager comme une 

façon de perdre du poids oü un moyen de guérison d'une maladie 

majeure, a pr io r i  si celle-ci est d'origine psycho-sonotique. 

Cependant, il apparaît p l u s  avantageux p o u r  l'individu q ~ i  

opte p o u  le jeûne d'être a'abord en sariré et qJe son celui-ci 

ne s o i t  pas t rop  prolcngé s'il veut  éviter des transformations 

psychiques à long  terme. 

Au niveau  psychique, selon les sujets de notre enquête ,  

les t r a n s f o m t i o n s  resuitant du jeûne s o n t  dues à une 

modification du moi*. La pe r sonna l i t é  est modifiee pour un 

p l u s  -grand bien-être personnel.. Cependant, cette modificaticn 

comporte aussi cer ta ins  désavantages si le jeune se  prolonge 

trop. Un long jeûne s'accompagne habituellement d'un 

affèiblissement du et d'une plus  grande sensibilite avec 
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.assauts de 1 ' inconscient* pour reprendre une expression de 
Jung. Cet affaiblissement peut provoquer des comportements 

singuliers augmentant une instabilité notoire chez l'ex- 

jefineur lors de son retour a la societe. 

Au niveau spirituel, il s'agit d'un processus en lien 

avec les émotions, la sensibilité, la lucidité, la prise  de 

conscience etc. Les sujets de notre enquete ont souligné que 

l'experience du jeûne est extraordinaire. Le questionnement 

suscite au cours de cette période favorise grandement selon 

eux, l'épanouissement personnel et améliore la perception de 

la réalité. Enfin, nous pouvons noter que dans certains cas de 

jeûne prolonge, l'abstinent eprouve la sensation que son être 

communie avec l'ensemble des vivants et avec l'au-dela. En 

cela, il touche l'essence de l'ê'cre qui a tant fasciné les 

mystiques * 

Notre travail d'analyse du jeûne nous a permis d'établir 

quelques conclusions. Premièrement, les effets du jeûne sont 

davantage relies à sa longueur et au contexte dans lequel il 

a &té effectue qu'avec les motivations à sa réalisation. 

Deuxièmement, les personnes ayant éprouve des effets 

marquants au cours du jeûne ont aussi ressenti des 

repercussions a court et moyen terme. Troisièmement, les 

motivations du jeûneur peuvent avoir un caractere expeditif 

vis-à-vis ses objectifs. Personnellement, nous croyons que le 

mouvement hygiéniste, par la pratique du jeûne, slassure en 

quelque sorte une c o n t i n u i t é .  Nous croyons C'est-a-dire que 

l'affaiblissement du moi. au cours du jefne incite davantage 

l'individu à integrer au coeur de sa vie, une série de 

concepts hygiénistes telles que les associations alimentaires. 

Cependant, malgré cet aenrôlement*, le mode de vie  hygieniste 



n'a rien de répréhensible si nous prenons corne exemple la 

societé actuelle. L'individu est libre de manger ou boire ce 

qu'il veut au sein d'une société d'outre-mangeur et de super- 

consommation où l a  corruption en devenue monnaie courante. 

Ainsi, le jeûne hygieniste est une pratique d'abord 

psycho-medicale lorsqur il est d'une courte durée. Cependant, 

il peut être aussi l'outil d'une &volut ion spirituelle en 

fonction de sa duree et du contexte dans lequel il a et& 

realisé. A l o r s  que  penser du mouvement hygiéniste? Est-il un 

mouvement spirituel? Lors de notre analyse de l ' o e u v r e  l a  p l u s  

recente d'une des guides du mouvement hygiéniste, Nicole 

Boudreau, nous pouvons constater que celle-ci voit a a n s  le 

jeûne un processus physiologique et psychologique. Selon sa 

perception, la notion de spiritualité serait cantonnée  dans 

l'ordre du fantastique. Par contre, chez Boudreau, les 

motivations au jeûne sont strictement physiologiques bien qüe 

notre enquête ait démontré que celles-ci sont, dans certains 

cas, d a v a n t a g e  ancrées dans  u n e  experience qui  attire et 

fascine. Ainsi, nous  pouvons penser q u e  l v h y g i é n i s r n e  est un 

mouvement psycho-médical et spirituel, mais qu'il rejette ce 

dernier caractère en fonction d'une société sécularisée. 

Que penser alors du j e f i n e  proprement dit? Cette pratique 

se perd dans la n u i t  des temps, mais a su perdurer  malgré u n e  

signification differente. Pourrions-nous entrevoir que cette 

9ratitiÿe fait partie de l ' en semb le  des signes de là nature qui 

seront de tout temps present a l'interieur des sociétés 

humaines? Dans le même sens que Mircéa Eliade dans son oeuvre 

i n t i t u l é e :  ale profane et le sacre., nous pourrions croire que 

le jeûne persistera a l'interieur des sociétés futures sous 

une signification différente que celle connue présentement. 



11 serait passe de la sphere religieuse 2 une sphère 

davantage technique en fonction de la societé qui  le supporte. 
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LISTE DES QUESTIONS POSÉES AU COURS DE L'INTERVIEW 

1) Q u e l l e  e s t  ta perception du jeûne? 

2 )  Qu'est-ce qui t ' a  motivé à j e f iner?  

3) Dans quelles conditions as-tu jeûne? 

4 )  Quels ont &té les effets que t u  as ressentis au c o u r s  du 
j e û n e ?  

5 )  Après le jeûne, as-tu ressenti des effets d'aversion, par 
exemple e n v e r s  llalcool, la drogue, le fast-food, l a  
n o u r r i t u r e  c a r n é e ,  etc.? 

6 )  Après l e  jeûne, as-tu ressenti des changements vis-&-vis 
tes v a l e u r s  sociales, par exemple au niveau de la famille, 
du mariage, des d r o i t s  de l'homme, etc? 

7 )  Penses-tu que l e  j eûne  a modifie t o n  existence? h) 
Desires-tu r e j e û n e r  un  j o u r ?  

8 )  Penses-tu que le j eûne  a modifié ta façon de penser? 

9) Crois-tu que le jeûne peut amener à une &volution 
spirituelle? 

10) Comment, d'après toi, un processus physiologique peut 
influencer le niveau spirituel? 

11) Comment distingues-tu le niveau spirituel du niveau 
physiologique a l'intérieur de ll?tre humain? 



12) C e r t a i n e s  gens  disent  que dans une societe 
traditionnelle, les moines jeûnaient pour des motifs 
exclusivement s p i r i t u e l s ,  qu'en penses-tu? 

13) C e r t a i n e s  gens disent que le jeûne h y g i h i s t e  e s t  
purement physiologique, qu'en penses-tu? 
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